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ACTUALITÉ 
LA VILLE À 30 KM/H

HISTOIRES DE 
GRENOBLE ET L'AFRIQUE

Grenoble fait  
pousser les cultures

THÉÂTRE, DANSE, MUSIQUE, 
LIVRES, CINÉMA, ARTS DANS LA RUE…
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Qu’avez-vous envie de dire 
aux Grenoblois en ce début 
2016 ?
L’année 2015 aura été celle 
des bouleversements. Plus 
que jamais, nous avons pris 
conscience que notre planète 
et notre démocratie sont 
menacées, qu’elles sont des 

tous.

chaque Grenobloise et chaque 
Grenoblois des réussites 
personnelles et des projets 
partagés pour construire un 
monde meilleur !

Depuis le 1er

à 30 km/h dans Grenoble : 

Nous vivons une troisième 
révolution urbaine moderne. 
Après la piétonisation du 
centre-ville dans les années 
1970, après le retour du tram 
dans les années 1980, il est 
temps que Grenoble achève  
sa mutation : centre-ville élargi 
en direction de la Caserne de 
Bonne, nouveau plan de circu-
lation, végétalisation, etc.

C’est bien plus qu’un projet de 
ville. C’est un projet de cœur 
de métropole. Notre ville doit 

des 680 000 habitants du  
bassin de vie grenoblois. 
La qualité des espaces publics, 

vitalité de notre commerce, 
la diversité des cultures, la 

-
vescence de notre démocratie 
locale… autant d’atouts qui 
améliorent la qualité de vie 
des Grenoblois et qui contri-
buent au développement de 
notre métropole.

C'est donc un nouveau 

À Grenoble, nous devons 
prendre soin et valoriser nos 
biens communs, nos services 
publics, malgré la pénurie 

transformer l’action publique 
pour transformer notre ville. 
Pour cela, la priorité de la Ville 

besoins, des usages, pour une 
intervention publique qui vous 
accompagne dans la réalisa-
tion de vos projets, pour une 

et civique. Le budget 2016 de 
Grenoble que nous avons voté 
rend tout cela possible.
La Métropole a un an. Ici 
aussi, la priorité de la Ville 

métropole de proximité, qui 

-
veau faire preuve d’audace. 
Par le passé, cette audace a 

d’aller de l’avant, de paver un 
chemin nouveau. En ce début 
2016, je nous invite, toutes et 

belle façon cette énergie !
Ensemble, nous 
devons à nouveau 
faire preuve 
d’audace. Par le 
passé, cette audace 
a permis à notre 
ville d’aller de 
l’avant. 
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Entrepreneur à la  
mode de chez nous
Informaticien de formation, Thomas Huriez change rapidement 
de cap professionnel, animé par l’envie d’exercer une activité 
« qui donne du sens à tout ce temps passé au travail ». Il opte pour 
les vêtements équitables et embarque son frère Grégory dans 
l’aventure, avec lequel il crée un site de vente en ligne, Modetic. 
Le jeune entrepreneur de 34 ans passe ensuite à la vitesse supé-
rieure et choisit de fabriquer en France ses propres vêtements : 

jeans et de baskets, 1083(1). Le succès est au rendez-vous : 15 000 
jeans ont été achetés en 2014. Pour l’expliquer, Thomas Huriez 
aime dire qu’il a « relookalisé la production de jeans et de baskets 
en France ». Il y a deux ans, l’aventure rebondit encore, avec la 
sortie d’une collection de pulls baptisés Le Tricolore, conçus à 
base de laine recyclée et manufacturés dans l’hexagone.  
Ce faisant, Thomas signe son entrée dans la fameuse économie 
circulaire, où « rien ne se perd et tout se transforme ». Fort de deux 
boutiques, dont une à la Caserne de Bonne, Thomas Huriez veut 
aller encore plus loin. Prochain challenge ? Fabriquer des jeans 
à base d’anciens stocks. Riche idée puisque 88 millions de jeans 
sont vendus chaque année en France !   SC
(1)1083 km : distance exacte qui sépare les deux villes françaises les 
plus éloignées : Menton (Méditerranée) et Porspoder (Bretagne).

Épéiste au grand calme

Thomas Huriez

Océane Tahé

Du haut de ses 18 ans, Océane trace son avenir avec la 
pointe de son épée. Cette escrimeuse a fait ses premiers 
pas au club Grenoble Parmentier alors qu’elle était 
en CM2. Depuis, ce sport d’opposition est devenu sa 
passion et sa force au quotidien. Suivie par son maître 
d’armes, la jeune épéiste a découvert les compéti-
tions internationales en 2009 et son palmarès révèle 
aujourd’hui qu’elle a déjà tout d’une grande. 
Encore junior cette année, elle a intégré l’INSEP,  
l’Institut national du sport, de l’expertise et de la per-
formance à Paris, au sein d’une classe de seniors. Ses 
atouts ? Le calme et la neutralité émotionnelle face à ses 
adversaires. Six fois championne de France de sa caté-
gorie, elle vise désormais une médaille aux champion-
nats du monde et d’Europe, et prépare les compétitions 
sélectives pour les Jeux olympiques avec une sérénité à 
toute épreuve. « Je n’éprouve aucun stress. Je sais juste 
ce que j’ai à faire. J’aime le fait de rencontrer d’autres 
nationalités car la façon d’apprendre de chacune est 

 » remarque-t-elle. En parallèle, Océane suit 
des études en kinésithérapie, discipline qu’elle a expéri-
mentée lors des blessures qu'elle a pu se faire.  JF
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Amoureuse de la nature, Anne 
quitte la région et son travail de 
décoratrice il y a vingt ans pour 
devenir viticultrice dans le Sud, 
avant de partir en Martinique 
comme travailleuse agricole.  
De retour à Grenoble en 2013,  
elle engage une recherche d’emploi 
en accord avec sa philosophie de 
vie : le respect de l’environnement. 
Elle n’a pas de voiture, composte 
depuis toujours et mange totale-
ment bio.
La Remise lui semble le lieu idéal 
puisque cette association accom-
pagne les demandeurs d’emploi 
dans leur parcours d’insertion, en 
leur proposant une activité basée 
sur la récupération et la revalorisa-
tion de vêtements. Elle postule et 
rejoint l’équipe en septembre 2014. 
« Cette expérience m’apporte beau-
coup. Le travail en groupe est enri-
chissant et on se sent encadré pour 

 
Anne prépare aujourd’hui sa 
reconversion dans le service à la 
personne. Une activité qui fait écho 
à son long parcours de bénévole, 
comme à ses aspirations, « se sentir 

 dans un 
travail qu’elle voit surtout comme 
« .  AB

Travailleuse 
engagée

Peintre des villes
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Vinz Unt

Anne Verhelle

Vous êtes certainement déjà passé devant 
l’une de ses œuvres, peinte sur une vitrine 
ou le rideau d’un magasin, exposée au 
café du coin ou encore née dans l’ombre 
d’un « live painting » (réalisation d’une 
œuvre en direct). Depuis l’âge de 12 ans, 

-
rimentant les supports, les matières et 
les techniques, qu’il mixe avec habileté. 
Entre animaux humanisés, scènes de vie 
et jeux de perspectives, il a pu trouver 
« sa patte » aux côtés du tissu associatif 
grenoblois.

Mais cet artiste ne crée pas que pour son 
propre plaisir. L’art, il souhaite le partager. 
Il raconte son expérience lors d’un festival 
interculturel en Bosnie, dont l’objectif 
était de « ramener » de la culture après la 
guerre. « J’ai vu que l’art pouvait relier les 
gens et apporter du rêve là où il n’y a plus 
rien. C’était troublant de peindre sur des 
murs criblés de balles avec des enfants. 
Après cela, j’ai eu envie de continuer à 
transmettre aux jeunes générations. » 
Il intervient ainsi dans des centres de loi-
sirs ou des écoles, tout en faisant évoluer 
son style dans son atelier perché.  JF 
 
Exposition de peinture du 7 janvier au  
7 février, au bar La Mezzanine (112 
cours Jean Jaurès).
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Mais cet artiste ne crée pas que pour son

AAnnnnee VVeerrhheelllleeEn 2015, Sarah, jeune femme 
résidente du Village Olympique 
pendant 24 ans, reçoit le prix 
Talent des Cités Rhône-Alpes 
pour son projet Womens Fitness, 
une salle de remise en forme 
associant un spa et un café, 
réservée aux femmes et installée 
dans son quartier d’origine.
Un projet qui prend forme en 
2013 lorsqu’elle ne supporte plus 
de « vendre pour vendre »,  
malgré sa solide expérience 
commerciale. Elle souhaite alors 
redonner du punch et de  
l’humain à sa carrière.  
« J’ai eu envie d’être autonome 
et de répondre à un besoin des 
femmes de mon quartier : les aider 
à sortir de chez elles, se détendre 
après le travail, prendre soin de 
leur santé, dans un cocon à proxi-
mité de chez elles. » 
Soutenue par l’ADIE (Association 
pour le droit à l’initiative éco-

projet et cherche un local mais 
déchante vite. Plutôt que de 
baisser les bras, déterminée, elle 
rebondit. « Je tire des leçons de 
l’échec et présente mon dossier à 
Talents des Cités. Ce prix prouve 

. »
En ligne de mire : une ouver-
ture en 2016 et la création 
d’un emploi à la clé. « Garder 

garde ! » lance-t-elle, déterminée.
 PC

Talent décidé
 

Sarah Louraichia
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Les 7 et 8 novembre 2014, à l’occasion 
des premières Assises citoyennes, les 
Grenoblois(e)s étaient nombreux pour 
poser collectivement les fondations 
d’une démocratie 
locale oxygénée et 
expérimenter de 
nouveaux outils de 
participation.
Depuis, ces envies 
partagées se sont 
concrétisées : 
première édition du 
budget participatif, 
lancement de sept 
Conseils citoyens indé-
pendants, de quatre 
Tables de quartier dans 
les quartiers priori-
taires de la politique de 
la Ville, etc. Autant de 
réalisations qui rendent 
du pouvoir d’agir aux citoyens.
En parallèle, et toujours accompagnés 
de cette mobilisation citoyenne, de 

nombreux projets avancent : Plan muni-
cipal de santé, Plan écoles, Chantiers des 
cultures, concertation sur les rythmes 

scolaires, projet de renou-
vellement social et urbain 
de la Villeneuve et du Village 
Olympique, ZAC Beauvert…
Le 23 janvier, cette journée 
d’Assises sera l’occasion 
d’échanger et de travailler 
sur les outils de partici-
pation déjà lancés, de 

ateliers (Plan local d’urba-
nisme, budget participatif, 
fonds de participation, 
espace public et art…) 
et de découvrir le futur 
dispositif d’interpellation 
citoyenne.    

 MC2, le 23/01, 9h/17h.  
Entrée libre, réservation garde  
d’enfants au 04 76 76 34 04.  
Plus d'infos sur www.grenoble.fr

Expérimenter, partager, évaluer, réajuster, développer…  
Voilà l’ambition des Assises citoyennes, acte 2, qui s’installeront  
le samedi 23 janvier à la MC2.

Les Assises citoyennes,  
la suite

La Ligue pour les oiseaux (LPO) 
Isère et le Muséum de Grenoble 
invitent le public à des confé-
rences sur le thème de la  
« Nature en ville », chaque  
dernier mercredi du mois. 
Accessibles à tous, ces confé-
rences seront présentées par un 
spécialiste — sociologue, urba-
niste, écologue… selon le sujet 
abordé — assisté d’un acteur 
local. Ensemble, ils évoqueront 
la place de la nature en milieu 
urbain. En complément, des 
ateliers et sorties sont organisés 
l’après-midi. Et c’est gratuit !   PC

 Conférences au Muséum.  
Plus d'infos sur isere.lpo.fr

 Le 27 janvier : atelier à 16h 
(construction de nichoirs et 
sortie de reconnaissance des 
oiseaux), conférence à 18h  
(« La Nature en ville, approche 
artistique et naturaliste »). 

 Le 24 février : sortie à 16h  
(balade urbaine au croise-
ment de la nature et de l’ar-
chitecture), conférence à 18h 
(« Construire et gérer la ville 
avec la biodiversité »). 

INFORMER
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conférences de la LPO 

La nature trouve 
droit de cité

démocratie participative

La FRAPNA, cette association 
qui mène des actions pour la 

milieux naturels et l’envi-
ronnement, invite tous les 
citoyens à participer au réseau 
de veille écologique en deve-
nant Sentinelle de l’environ-
nement. Le principe : signaler 

les atteintes à la nature que 
vous pouvez observer près de 
chez vous ou en balade, telles 
que les pollutions de l’eau, les 
décharges sauvages, la ges-
tion défectueuse de l’éclairage 
public… Puis les déclarer sur 
le site cartographique partici-
patif mis en place par l’asso-

ciation. Celui-ci permet de 
publier une photo, de remplir 

de suivre l’état d’avancement 
des démarches entreprises. 
L’anonymat de la Sentinelle 
est garanti.  

 www.sentinelle- 
environnement.fr

bénévolat

Devenez une Sentinelle de l’environnement !
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Le rôle de Sentinelle est 
de repérer les atteintes à 

l'environnement, comme les 
décharges sauvages. 

ACTE2

SAM.23
JANV. 20

16

9H 
17H
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En un peu plus d’un an, le fondateur de la marque, 
Fabien Ternay, a réussi à imposer des exigences 
écologiques et éthiques encore trop rares. « Il n’y a 
pas de raison qu’on impose aux travailleurs asiatiques 
ce que nous n’acceptons pas pour les travailleurs 
européens. » Les composants des baskets Verkor 
proviennent de France ou d’Europe et l’assemblage 
est réalisé à Romans-sur-Isère !
À 37 ans, ce designer converti à la gestion d’entreprise 
a su intégrer tous les outils propres au numérique : 
commercialisation via le site Internet pour éviter les 
marges intermédiaires, succès de la campagne de 

les réseaux sociaux… Avec 400 paires déjà ven-

atteindre le millier de paires 
dès la première année et vise 
un seuil de rentabilité estimé à 
3 000 paires par an.  XC

À force de persévérance et de 
détermination, les chaussures de 
skateboard Verkor, élaborées en  
Rhône-Alpes et conçues à Grenoble, 
foulent depuis peu le pavé.

La bicyclette 
ou la camionnette ?

initiative

Grâce à la démocratisation de nouveaux types de vélos  
(triporteur, vélo-cargo) et de l’assistance électrique, des 
professionnels troquent un peu partout le pot d’échappement 
contre la pédale. 
Restauration ambulante, soin des personnes, services de proxi-
mité… Circuler à vélo permet de nombreuses économies et des 
prix compétitifs. Selon Jean-Philippe Moutarde, « pour un artisan, 
cela représente 3 000 à 4 000 euros par an. C’est une véritable pas-
serelle entre l’économie et l’écologie ! » Cet économiste, qui a déjà 
plusieurs projets sociaux et solidaires à son actif, est à l’origine du 
collectif « Les boîtes à vélo Grenoble » qui regroupe une vingtaine 
de structures et soutient déjà une dizaine de projets. Se regrouper 
et exister en collectif va permettre de partager un local, d’ouvrir un 
lieu vitrine, d’être plus visible au local comme au national. Après 
Nantes, Grenoble est la deuxième ville à créer ce type de struc-
ture avec de nombreux projets comme un fonds d’investissement 

-
cièrement ces nouveaux entrepreneurs.    XC

 www.lesboitesavelo.wordpress.com

Le PV version 2.0
Automobilistes vous êtes prévenus :  
le dispositif de verbalisation élec-
tronique pour les infractions liées au 
stationnement est arrivé à Grenoble 
début janvier.
PVE de son petit nom, pour Procès-verbal 
électronique, il remplace désormais 
le bon vieux PV manuscrit. L’agent (du 
contrôle de stationnement, de la police 
municipale et/ou de l’État) est équipé 
d’un terminal nomade qui lui permet 
d’enregistrer numériquement les élé-

ments de l’infraction et de les envoyer 
directement au Centre national de traite-
ment basé à Rennes.

Qu’est-ce qui change ? 
Plus de timbre-amende papier glissé sous 
les essuie-glaces, mais un avis de contra-
vention adressé plus tard au domicile 
du titulaire de la carte grise du véhicule. 
Pour avertir les contrevenants, Grenoble 
a fait le choix de faire déposer sur le 
véhicule un simple avis. Mais attention : 

si celui-ci est absent, cela n’entraîne pas 
la nullité de la procédure. La contesta-
tion est bien sûr toujours possible, après 
réception du courrier contenant l’avis de 
contravention.
Pour rappel, depuis le 30 juin 2015, les 
amendes pour arrêts et stationnements 
très gênants sur les passages piétons, 
les trottoirs ou les pistes cyclables sont 
passées de 35 à 135 €. L’infraction au 
stationnement payant reste à 17 €. 

 www.antai.gouv.fr

stationnement

Chaque paire est d’abord 
« désignée » à Grenoble puis, 

façonnée par un atelier 
à Romans-sur-Isère. 

économie

Les baskets entrent 
en résistance

©
 V

er
ko

r.f
r

 paires déjà ven

 

©
 V

er
ko

r.f
r

©
 S

yl
va

in
 F

ra
pp

at

Le collectif « Les boîtes à vélo Grenoble »

leurs trajets professionnels à vélo.  
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insolite

vote consultatif

Vous voulez connaître le taux d’impo-
sition des communes, l'implantation 
des antennes de téléphone, les grands 
projets de ville, les points de location 
Métrovélo, les horaires et arrêt des bus, 
cars et trams, le plan des équipements 
de Grenoble, le tracé des pistes cyclables 
de l’agglo… ? Ça tombe bien puisque ces 
données sont accessibles sur le nouveau 
portail de données ouvertes du territoire 
grenoblois, qui a reçu en décembre der-
nier le label Territoire Innovant. Une mine 
qui ne demande qu’à s’enrichir.

-
cipe d’avoir associé, dès son lancement, 
deux collectivités (la Ville et la Métropole 
grenobloise) ainsi qu’une autorité 
organisatrice des transports (le Syndicat 
mixte des transports en commun, SMTC). 
Le label est décerné, chaque année, par 
le réseau national Les Interconnectés. 
Il récompense et valorise les pratiques 
locales originales qui se font jour dans le 
domaine du numérique.    SC

 http://data.metropolegrenoble.fr 
www.interconnectes.com

Rythmes de l’enfant : 
donnez votre avis !

Six réunions publiques ont été 
organisées en octobre pour recueil-
lir les avis de parents d’élèves, des 
enseignants, des 
associations et 
de l’ensemble de 
la communauté 
éducative. Pour une 
nouvelle organisa-
tion de la semaine 
de l’enfant, plusieurs 
scénarios ont été 
présentés et discu-
tés. Suite à l’avis des 
conseils d’écoles, 
deux scénarios ont 
été retenus pour être 
maintenant soumis 
au vote de tous les 
parents d’élèves en 
janvier.
Les deux scénarios présentent 
plusieurs points communs, comme 
le maintien des horaires du matin, 
l’introduction d’un accueil du soir 

jusqu’à 18 h et la gratuité de l’ac-
cueil du matin et du mercredi midi. 
Dans le scénario A, il est proposé les 

mêmes horaires pour 
les maternelles et les 
élémentaires. Dans le 
scénario C, les horaires 
des temps périsco-
laires sont adaptés à 
l’âge des enfants.
Pour pouvoir voter, 
tous les parents 
d’élèves ont reçu un 
courrier avec une 
notice explicative et 
le matériel de vote. 
Des réunions de 
présentation auront 
lieu début janvier, 
avant clôture des 

votes le 18 janvier.
déterminera la position de la Ville, 
à transmettre ensuite à l’Éducation 

-
laires.   CM  www.grenoble.fr

La concertation sur une évolution de l’organisation de 
la semaine de l’enfant, autour des rythmes scolaires et 
périscolaires, se poursuit. C’est désormais aux parents de voter.

open data

Le portail grenoblois 
de données publiques 
récompensé !
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votes le 18 janvier.
dé i l i

Plus d’infos sur grenoble.fr

Vote consultatif 

sur les rythmes 

de l’enfant

 Jeudi 7 janvier 

Salon d’honneur 

Hôtel de Ville

 Lundi 11 janvier 

Salle du Lys-Rouge 

1, pl. du Lys-Rouge

 Lundi 11 janvier 

MJC Abbaye 
1, pl. de la commune de 1871

 Mardi 12 janvier 

Salle 150 
97, galerie de l’Arlequin

 Mardi 12 janvier 

Salle de restauration 

école Beauvert

10, rue Guy de Maupassant

RÉUNIONS D’INFORMATION 

POUR LES PARENTS D’ÉLÈVES DE 18H À 20H

1

09/12/15   11:08
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Le club de Go de Grenoble, champion de France des clubs, initie les 
enfants, dès l’école, à ce jeu fascinant. « On peut jouer au bout de dix 
minutes d’explications. On ne tue pas le roi, on se partage le territoire »  
précise José Olivarès Florès, pédagogue zen. Lors des activités périsco-
laires de douze écoles élémentaires grenobloises, dont celles de Grand 
Châtelet (photo), Jules Ferry et Jean Racine, les petits dragons trouvent 

 
  PC  http://grenoble.jeudego.org

Le périscolaire tout de Go !
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hectares (l’équivalent de quinze terrains 
de foot) sillonnés de 25 kilomètres d’al-
lées, en gravier ou engazonnées, parfois 
goudronnées. Sa partie ancienne est 
arborée, propice à la pousse des végé-
taux. 25 000 concessions, dont certaines 
très anciennes, accueillent plantes et 
graminées.
La démarche globale de gestion écolo-
gique du site et un engagement dans 
une volonté d’amélioration continue ont 
renouvelé les pratiques d’entretien. Les 
espaces verts ont acquis du matériel de 
désherbage alternatif aux produits phy-

ou débroussailleuse. Mais surtout, un véri-
table plan de verdissement a été adopté : 

 

et vivaces, mise en valeur de plants plus 
hauts.
Une démarche qui a nécessité une plus 
forte mobilisation des agents, le recours 
ponctuel à des entreprises d’insertion 
pour le désherbage et la mise en place 
d’une sensibilisation du public.
Pour aller plus loin, la Ville a engagé une 

fois sur les matériaux, l’adéquation entre 
les usages/pratiques (ex-passage fréquent 
de convois ou d’entreprises) et les revête-
ments, le mobilier utilisé et les informa-
tions données au public. Engazonnement 
total de certaines allées, conseils pratiques 
quant au choix des plantes à déposer, 
plantations d’espèces végétales ou arbus-
tives pour couper la linéarité et donner 
une ambiance jardin, sont ainsi des pistes 
d’amélioration.    
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d’un nouveau système d’entretien : un désherbage mécanique et 
thermique, débarrassé de tout produit phytosanitaire. Un mode 
d’entretien qualité qui a permis à Saint-Roch d’être récompensé  
cette année par le label Écojardin.

écojardin

Le cimetière Saint-Roch, 
un patrimoine arboré

Dotée de dix-neuf quais accessibles 
aux personnes à mobilité réduite, 
la gare routière est dimensionnée 
pour accueillir 11 000 cars par mois. 
Soit 385 000 voyageurs des lignes 
Transisère, Transaltitude et Express 
régionales, des navettes aéroports 
et des nouveaux voyagistes qui 
proposent des destinations natio-
nales et européennes. Actuellement, 
les tickets de car sont en vente dans 
un espace modulaire installé au 
niveau du quai 13 ainsi qu’aux deux 
distributeurs automatiques situés 
sur le parvis de la gare routière (et 
sur www.transisere.fr). Au cours du 
premier semestre 2016, ce service 
sera transféré aux guichets  
multimodaux de la gare ferroviaire.
Aujourd’hui démolie, l’ancienne gare 
routière fera place, en juin 2016, au 
premier silo à vélos de 600 places, 
en partie végétalisé et équipé d’un 
ascenseur.
Côté Europole, le nouveau pavillon 
d’accès à la gare est doté de  
distributeurs de billets, de panneaux 
d’information sur tous les modes de 
transports, d’un espace d’attente et 
d’un commerce. Surtout, il connecte 

 
d’Europole, de la Presqu’Ile et de 
Berriat.   PC

Les nouveaux 
espaces 
du Pôle gares 
Après quatorze mois de 
travaux, la nouvelle gare 
routière et le pavillon d’accès 
à la gare ferroviaire ont 
ouvert leurs portes.

travaux
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Désherbage manuel au 
cimetière Saint-Roch. 
Situé en bordure de 
l’Isère, dans le quartier 
de l’Île Verte,  
le cimetière est le plus 
ancien de la ville.
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Proposer aux élèves des outils 
inspirés du management en 
entreprise pour réussir leur 
scolarité, c’est ce que propose 
l’association Énergie Jeunes,  
qui intervient dans plusieurs 
collèges grenoblois. 

Reconnue pour son action au sein des 
collèges en ZEP, l’association Énergie 
Jeunes développe « la persévérance  
scolaire », avec un message simple :  
la réussite scolaire est possible pour tous. 
Depuis trois ans, le collège Lucie Aubrac 
accueille ainsi les intervenants d’Énergie 
Jeunes et son délégué départemental, 
Alan Lelah, intervient en binôme avec un 
salarié mis à disposition par une entre-
prise locale. 
Ainsi, de la 6e à la 3e, les élèves suivent 
chaque année trois sessions d’une heure 
pour acquérir de bonnes habitudes, 

-

scolarité. À chaque niveau correspond un 
En écrivant leurs engagements, les 

élèves prennent ce travail très au sérieux » 
indique Alan Lelah, qui admet que si 
« rien n’est joué d’avance, une phrase ou 

une trajectoire ». 

collèges

Mhikes, c’est le nom de 
l’application mobile made in 
Grenoble, créée par la start-up 
Easy Mountain, pour que 
les balades, en ville comme 
à la montagne, soient un 
plaisir guidé et agrémenté 
d’anecdotes.
Imaginez une promenade en famille 
en compagnie de votre smartphone, 
non pas pour communiquer avec 
l’extérieur, mais pour en apprendre 
davantage sur votre environnement 
immédiat, à l’aide d’un audio-guide 
interactif ludique. Tel est le concept 
créé par Jean-Marie Mathieu, Marc 

Lemardeley et Rémi Thébaut, entre-
preneurs passionnés de montagne et 
d’outdoor. Leur idée ? Allier divertis-
sement, pédagogie et innovation au 
service de la nature. « Notre objectif 
est de proposer des itinéraires qui ne 
sont pas dans les guides, qui ont une 
âme et qui peuvent évoluer dans le 
temps grâce aux souvenirs de chacun » 
explique Rémi Thébaut.
Actuellement, les balades sont majo-
ritairement proposées dans le sud-est 
de la France, à pied, à vélo ou en 
raquettes, dans les quartiers urbains 
et sur les sentiers de randonnées. 
Au cours des prochains mois, Easy 

Mountain mettra l’accent sur l’aspect 
communautaire de son application, 

projet, à base de savoir local évidem-
ment !  JF

 Pour trouver des balades 
dans le centre-ville grenoblois
en téléchargement gratuit 
depuis votre smartphone : 
www.mhikes.com
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Des méthodes pour réussir à l'école

montagne high-tech

Randonnez connectés !

es balades 
lle grenoblois

ent gratuit 
martphone :
om

À LIRE 

L’interview de 

Claire Aït-Mokhtar, 

déléguée régionale 

d’Énergie Jeunes.

[ Gre-mag.fr ]

L’originalité du dispositif réside dans sa 
généralisation à tous les élèves, quels 
que soient leurs résultats scolaires.  
Les échanges sont illustrés par des vidéos 
parfois « chocs », qui racontent des  
histoires et des itinéraires vécus. Des 
réussites individuelles dans lesquelles  
les collégiens se projettent.  

-

de commentaires. À l’image d’une séance 
de créativité en entreprise, les élèves 
apprennent à surmonter leur stress et à 
exprimer une opinion.  SP

 www.energiejeunes.fr
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Mhikes est la 
fusion de « My 

Hikes » qui 

randonnées » en 
anglais.

À Grenoble, la structure Énergie Jeunes
intervient dans les collèges Lucie Aubrac (photo), 

Olympique et Vercors. 
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Interroger la conscience 
citoyenne

musée de la résistance et de la déportation

Créé en 1966 pour transmettre  
l’histoire et les valeurs de la 
Résistance, le musée s’est penché sur 
l’actualité à partir des années 90, ce 
qui lui a valu de devenir Maison des 
droits de l’homme en 2001. Depuis, 
il s’applique à créer des passerelles 
entre hier et aujourd’hui avec une 
programmation où alternent des 
expositions approfondissant la 
période de 39-45 et d’autres concer-
nant les résistances contemporaines. 
Résistance aux dictatures avec 
« Exilados, le refuge chilien en Isère » 
en 2013. Résistance sociale avec 
« OQTF : Obligation de quitter le 
territoire français » qui retraçait le 
parcours d’une famille tunisienne 
iséroise menacée d’expulsion. 
Résistance à la misère avec « Rompre 
le silence », une expo réalisée avec 
l’association Gallo (Groupement 
d’action locale libre et ouverte) qui 
travaille avec des personnes en 
grande précarité. 
« Ces sujets tragiques visent à 
interroger la conscience citoyenne et 
montrent qu’on n’a pas besoin d’aller 
loin pour aborder ces questions ! » 

souligne Olivier Cogne, directeur du 
musée. « 
a fait prendre conscience que notre 
territoire est un concentré de l’histoire 
du monde, d’autant que Grenoble 
a incontestablement une tradition 
d’accueil. » C’est grâce à une étroite 
collaboration avec des associations 
du monde de la résistance mais aussi 
de la défense des droits de l’homme 
que le musée met l’accent sur la 
dimension locale. Cette « démarche 
participative » implique de construire 
chaque projet « en s’appuyant sur la 
parole des Isérois, qui leur apportent 
légitimité et humanité ». Elle permet 
aussi au musée de ne pas être un lieu 
savant réservé aux élites, mais « un 
musée départemental qui touche une 
histoire et des valeurs universelles ».  
Et c’est avec le souci de rester « actuel 
et vivant » qu’il travaille à leur trans-
mission auprès des jeunes.  AB 

Loin d’être tourné vers le passé, le musée de la Résistance et 
de la Déportation de l’Isère invite régulièrement le public à 

Qu’on adore ses chroniques ou qu’on 
les exècre, qu’on soit d’accord avec 
ses choix ou qu’on les réfute, qu’on se 
délecte de son impertinence ou qu’on 
lui reproche un certain élitisme, le  
Petit Bulletin fait indéniablement partie 
des « meubles » culturels grenoblois ! 
Véritable Bible – gratuite – des sorties 
ciné, théâtre, danse et musique, des 
expositions, des animations et des 
soirées, le Petit Bulletin rythme depuis 
1993 la vie culturelle des Grenoblois, 
au rythme de ses sorties hebdoma-
daires chaque mercredi. Alors, pour son 
numéro 1000, à paraître le 20 janvier, 
souhaitons-lui un bon anniversaire et 
une longue vie à Grenoble !   

presse locale

Le Petit Bu 
en plein
dans le mille

Saliers 1942-1944 », où le photographe Mathieu Pernot met en parallèle  
portraits d’hier et d’aujourd’hui, ici Roger Demetrio en 1944 (à gauche) et en 

1999 (à droite).

[ Gre-mag.fr ]  
L’interview d’Olivier Cogne, 

directeur du musée de la Résistance 
et de la Déportation de l’Isère.
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À partir des éléments issus de la 
participation habitante en juin 2015, 
le projet Esplanade rentre dans une 
nouvelle phase d’élaboration. La jeune 
équipe d’urbanistes-architectes HDZ, 
associée à des paysagistes, sociologues 
et médiateurs urbains, a été mandatée 
par la Ville pour élaborer des propo-
sitions concrètes d’aménagement, en 
vue des futures opérations. Dès février 
2016, elle ira récolter la parole habi-
tante à Grenoble et au sein du quartier 
de l’Esplanade pour que le projet 
résulte d’une démarche collective…  
N’hésitez pas à participer !   

 www.grenoble.fr

concertation
L’Esplanade, 
ça continue !
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Idée lumineuse 
Le collectif Abat-jour, composé 

d’habitants du quartier Saint-
Laurent, a organisé les illuminations 

de Coccolithes, un projet destiné à 
se réapproprier l’espace public et 
redynamiser le quartier en créant 

des points lumineux au creux de la 
nuit. Du 11 au 31 décembre.

Tout en courbes
Le musée Guggenheim de 

New York ? Non, le nouveau 
parking silo de la Villeneuve, 

situé aux abords de la galerie de 
l’Arlequin ! Un bâtiment qui entre 
dans le projet de renouvellement 

urbain de ce quartier. 

Tout feu 
Plusieurs associations et 

collectifs d’habitants et de 
commerçants des quar-

tiers Mutualité Préfecture, 
Alma, Très Cloîtres, Île 
Verte, Saint-Laurent et 

Chenoise ont organisé la 
Fête de la lumière. 

Plusieurs cortèges festifs, 

endroits de la ville, se sont 
rejoints place 

Notre-Dame, accompa-
gnés par une batucada, 

des jongleurs et des 
cracheurs de feu… 

Le 12 décembre. 
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Les rois du stade
Le stade du Village Olympique, 

avec sa pelouse synthétique de 
dernière génération, a été inauguré 
le 7 novembre dernier, en présence 

notamment de joueurs et d'anciens 
joueurs, venus en famille fêter le 

retour des équipes de l’Union sportive 
du Village Olympique (USVO). 

Enchan-thés !
De nombreux seniors ont  
joyeusement investi la piste de danse du 
palais des Sports, ouvert à l'occasion des 
Thés dansants organisés par la Ville. 
Du 9 au 11 décembre.  

© Alain Fischer
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Tour d’horizon des petites victoires

COP21 

Air-climat-santé : 
Grenoble s’engage

©
 T

hi
er

ry
 C

he
nu

Des élu(e)s qui agissent pour le climat avec, de gauche 
à droite : Anne-Sophie Olmos, Pierre Mériaux, Lucille 
Lheureux, Jacques Wiart, Éric Piolle, Maud Tavel,  
Salima Djidel et Vincent Fristot.

Les collectivités locales ont un rôle à jouer dans la 
lutte contre le changement climatique. Touche par 
touche, c’est ainsi que Grenoble s’engage dans une 
cohérence d’ensemble de ses politiques publiques. 

La Conférence de Paris sur le climat  
(COP 21) s’est terminée par un accord 
des 195 États membres sur le climat. Un 

la hausse de la température globale bien 
en deçà des 2°C d’ici 2100…
Sur ces questions environnementales, 
Grenoble a une petite longueur d’avance 
puisque, depuis des années, les politiques 
publiques ont travaillé au retour du 
tramway, au développement du vélo ou à 
la réalisation d’écoquartiers.

Pour franchir un nouveau cap, c’est-à-dire 
diviser par quatre les émissions de gaz 

-
tion d’énergie par habitant et diminuer 
les pollutions automobiles d’ici 2050, 
Grenoble et la Métropole doivent pousser 
les curseurs dans tous les domaines.
Alimentation, énergie, urbanisme, com-
mande publique, déplacements, végéta-
lisation, qualité de l’air, santé, rénovation 
thermique, apaisement de la circulation, 
travail en partenariat… Les nouvelles poli-

tiques publiques ont l’ambition de faire 
émerger une ville vivable et soutenable.
« Cette énumération donne un tour  
d’horizon des enjeux de la transition,  
et des actions possibles de la ville » 
souligne Éric Piolle, maire de Grenoble. 
« Nous avons pour objectif d’accélérer cette 
transition, en gardant en tête que c’est un 
marathon, et non un sprint que nous  
courons. C’est avec de petites victoires 
qu’on se redonne du goût pour l’action 
publique et collective. »  IT

« Avec le Plan air énergie climat, voté 
en novembre dernier, nous recherchons 

nos opérations d’urbanisme. » Vincent 
Fristot, adjoint à l’urbanisme, habitat, 
logement et transition énergétique.
 
« Le retour de la nature en ville est un 
enjeu pour la ville, qui permet un équi-

Lucille 
Lheureux, adjointe aux espaces publics 
et nature en ville.

« Aujourd’hui, nous avons atteint les 
50 % de bio dans les cantines, dont 30 % 
de local. Et on ne va pas s’arrêter là, 
on va continuer à instaurer des repas 
végétariens… » Salima Djidel, conseil-
lère municipale, alimentation locale et 
biologique.

« La montagne est une des sentinelles 
avancées du dérèglement climatique et en 
est une des victimes. Les montagnards le 
savent et ont travaillé ensemble à élaborer 
un livre vert de la montagne qui récapitule 
les mesures urgentes à prendre 
dans le cadre de la COP21. » 
Pierre Mériaux, adjoint au 
tourisme et à la montagne. 

« Nous démarrons la 
construction de nos 
nouveaux bâtiments 
municipaux avec trois 
objectifs : réduire les 

serre et restreindre les émissions de pol-
luants de l’air. » Maud Tavel, adjointe, 
administration générale.

« Début 2016, nous allons mettre en œuvre 
une stratégie de commande publique 
durable et solidaire qui aura pour but la 
promotion de l’emploi et de l’insertion, 
la protection de l’environnement et de la 

santé, et l’accès des petites entre-
prises à la commande publique. » 

Anne Sophie Olmos, conseil-
lère municipale, contrôle de 
gestion. 

« Le Plan lumière adopté 
en mai 2015 va nous 

permettre de rénover 84 % 
du parc de la ville et de 

réduire de moitié la facture 

environnemental, mais aussi en termes 
d’emplois, avec des travaux et de  
l’investissement à la clé. » Alan 
Confesson, conseiller municipal,  
président de la régie Lumière.



zoom sur…

15N  | JAN. | FÉV. | 2016 LE MAGAZINE DE LA VILLE DE GRENOBLE

Conforter les lieux de vie, les cœurs 
de ville, les écoles, les zones de  
rencontre, et revitaliser les  
commerces de proximité.

Rendre la ville et les espaces publics 
plus agréables à vivre pour les 
riverains, plus conviviaux pour les 
visiteurs, plus adaptés aux enfants  
et aux personnes âgées.

Favoriser les déplacements alternatifs 
à la voiture, en améliorant la sécurité, 
en pacifiant la conduite des automo-
bilistes, en réduisant le bruit et la pol-
lution, en fluidifiant les circulations.

POURQUOI ? POUR QUI ? COMMENT ?

ma ville à 30

Bienvenue dans 
une Métropole apaisée

En septembre 2015, quarante-trois 
communes de l’agglomération se sont 
engagées dans la démarche Métropole 

Il va falloir s’y habituer, les panneaux 
d’entrée des villes volontaires 
vont progressivement, dès 
le mois de janvier, épingler 
à leur mât un principe de 
signalisation routière jusque-là 
réservé à quelques zones bien 

les véhicules motorisés.
Certains axes « resteront » à 

-
quage expérimental au sol. 
« Cette ville apaisée permettra 
de retrouver un sentiment de 
sécurité, donc encouragera 
des pratiques autres que moto-
risées. Car une ville à 30 c’est aussi une 
ville où le conducteur de la voiture — et on 
est tous à un moment donné conducteur, 
piéton ou cycliste — a un autre rapport 
à la conduite, plus attentif aux autres » 
relève Jacques Wiart, adjoint aux dépla-
cements. 

Une autre façon de circuler en ville
Conséquence de la nouvelle réglemen-
tation : les carrefours à feux sont repro-

 

la suppression de certains feux est testée 

pédagogiques permettront aux conduc-
teurs de s’auto-évaluer et de se rappeler 

Une ville de proximité
Les autres communes 

dès l’été 2016, alors qu’aura 
débuté un programme 
d’aménagement destiné à 
revitaliser les commerces, 
améliorer les vitesses com-
merciales des transports en 
commun, développer la part 
du vélo et réviser les plans de 
circulation. « 
que la voiture aura toujours 
sa place, sans tomber dans 

des débats caricaturaux qui nous enfer-
meraient. Sans dogmatisme aucun, nous 
veillons simplement à ce que les divers 
modes de déplacement soient possibles, 

dans une ville qui n’aura plus été pensée 
uniquement pour la voiture. La ville que 
nous voulons est une ville dans laquelle on 
trouve un maximum de proximité entre les 
lieux de vie, lieux de travail, lieux com-
merciaux, lieux d’éducation, lieux sportifs, 
etc. » conclut Jacques Wiart.  IT

 

À LIRE 

L’interview en intégralité 

de Jacques Wiart,

adjoint aux déplacements.

é 
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[ Gre-mag.fr ]

Boîte à idées 
« Ma rue apaisée »
La Métropole invite tous les habi-
tants à déposer sur son site,  
www.lametro.fr, des idées de  
réaménagement de rue. 
Le projet peut porter sur une 
place, un carrefour, un quartier, 
une maison de retraite… Il peut 
concerner : l’installation de mobilier 
urbain d’agrément, des propositions 
d’aménagement, de piétonisation, 
des actions de sensibilisation… 
Mi-décembre, 73 idées étaient 
déposées.

Depuis le 1er janvier 2016, le 30 km/h devient la règle à Grenoble,  
50 km/h l’exception.



16 LE MAGAZINE DE LA VILLE DE GRENOBLE N  | JAN. | FÉV. | 2016

le décodageGre.
DÉCRYPTER

g
DDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉCCCCCCCCCRRRYYPTERDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉCCCCCRYYPTER

Lise Dumasy, actuelle présidente de  
l’Université Stendhal, est arrivée en tête. 

Un travail en partenariat
Cela s’inscrit dans une dynamique plus 
globale de travail partenarial avec la 
COMUE, une communauté d’universités 
et d’établissements qui regroupe l’UGA, 
les écoles d’ingénieurs de Grenoble INP, le 
CNRS, l’INRIA, l’Université Savoie  
Mont-Blanc, Sciences-Po Grenoble, l’EN-
SAG Architecture et le CEA.
À la tête de ce collectif d’établissements 
vient d’être élu Patrick Lévy, ancien 
président de l’Université Joseph Fourier. 
C’est notamment lui qui sera le porte- 
parole de la candidature à l’appel à projet 
« Initiatives d’excellence IDEX » (voir enca-
dré) pour le compte de ce groupement.   

e regroupement des trois uni-
versités répond à la loi « relative 
à l’enseignement supérieur et 
à la recherche » (loi Fioraso), 
promulguée en juillet 2013, 

pour la réussite étudiante et le rayonne-
ment de notre recherche dans le monde. 
En cela, Grenoble est la sixième université 
française à se réorganiser ainsi.
Chacun est désormais convaincu de la 
force à avancer ensemble. Trois universi-
tés en une, cela favorise en premier lieu 
la transversalité, ainsi que le rapproche-

mieux appréhender la réalité complexe 
des sujets.

Le regroupement, c’est ensuite une 
meilleure lisibilité vue de l’étranger. Et 
avec une seule porte d’entrée, l’univer-

Séparées depuis 1971, les 
trois universités grenobloises 
– Joseph-Fourier, Pierre 
Mendès-France et Stendhal – 
fusionnent pour donner 
naissance à une nouvelle 
structure : l’Université 
Grenoble Alpes (UGA).

L
étudiants. Au salon de l’Étudiant, en 
novembre dernier à Alpexpo, un pro-

 
présenté pour la première fois.
Plus simple pour des étudiants qui pour-
ront se saisir plus facilement de passe-
relles entre les disciplines. Plus simple 
aussi pour les collectivités et les entre-
prises, auprès de qui l’université souhaite 

Reste maintenant à élire la présidence de 
l’UGA : au mois de décembre, à l’issue de 
nouvelles élections, l’équipe menée par 

fusion des universités

Le stand de la toute nouvelle Université Grenoble Alpes (UGA) lors du salon 
de l’Étudiant à Alpexpo, en novembre dernier.
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À LIRE 
[ Gre-mag.fr ]

L’interview de Joris 

Benelle, directeur 

général des services 

d’UGA

UGA : un pour tous, tous pour un

IDEX ou l’université de l’innovation
La Communauté d’universités et établissements (COMUE) Université Grenoble 
Alpes a déposé un projet candidat aux Initiatives d’excellence nommé 
« Université Grenoble Alpes : Université de l’innovation ». Le projet « Université 
Grenoble Alpes : université de l’innovation » vise à créer à Grenoble une univer-
sité unique, dotée d’un fort rayonnement international, fondée sur :
- l’excellence scientifique
- le dynamisme de son écosystème et du transfert de connaissances vers la société
- le rôle moteur dans l’innovation pédagogique et la réussite des étudiants
- l’implication et l’engagement du monde socio-économique et culturel et des 
collectivités territoriales.  
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Données publiques, késako ?

Les données publiques ne sont pas des 

elles n’ont jusqu’ici jamais été partagées 
avec le public. Comme leur nom l’indique, 
ce sont des informations produites par 
les collectivités publiques. Ce sont les 

les données liées au territoire : rues, 
adresses, arbres, parkings, déchetteries… 
ou des informations liées à l’exploitation 
des services publics : livres empruntés 
dans les bibliothèques, marchés publics, 
nombre de mariages, élections, etc. 

Un droit ouvert à tous
Ces données deviennent aujourd’hui 
disponibles grâce au prolongement d’un 
droit constitutionnel : « La société a le 
droit de demander compte à tout agent 
public de son administration ». L’open data 
répond à une exigence des citoyens de 
transparence des institutions publiques 
(État, collectivités, organismes parapu-
blics) dans tous les domaines. Internet 
rend beaucoup plus aisé désormais la 
mise en ligne et le partage de ces données.
Laurence Comparat, adjointe à l’open 
data et aux logiciels libres, précise :  
« À Grenoble, nous souhaitons être à 
l’écoute du territoire pour fournir des don-
nées qui répondent aux besoins des cher-
cheurs, des citoyens, des associations, des 

entrepreneurs… On ne veut pas se conten-
ter de mettre en ligne des jeux de données, 
en croisant les doigts pour qu’elles servent 
à quelqu’un. Si je pousse la logique, l’idée 
est de rendre publiques, en plus des don-
nées qu’on estime intéressantes, celles dont 
on sait qu’elles vont pouvoir servir… »
L’exploitation des données est surtout pra-
tiquée par des informaticiens ou des ama-
teurs éclairés. Les usages sont également 
à peine défrichés. Mais plus les citoyens 
s’intéresseront aux données publiques, 
mieux ils feront remonter leurs envies.
Pour aller plus loin, rendez-vous à  

 
propose des cycles de formation autour 
de thématiques concrètes : budget de la 
ville, pollution…  

L’ouverture des données 
publiques, appelées « open data », 
fait beaucoup parler… Mais de 
quoi s’agit-il ? 

 transparence

La ville apaisée au pays du bien-être
En novembre dernier, une dizaine 
de Grenoblois s’est rendue au 
Bhoutan pour un voyage d’études 
sur le Bonheur National Brut 
(BNB). Une occasion rare d’aller 
observer une autre manière de 
penser le développement.

ailleurs

Le cadre d’accueil de la  
délégation au Bhoutan.

penser le développement.

Le cadre d’accueil de la 
délé ti Bh t

À ÉCOUTER
[ Gre-mag.fr ]

Les reportages radio 

réalisés par Clémentine 

Méténier au Bhoutan. 
e 

À l’origine de cette initiative, l’association 
CCFD-Terre Solidaire Rhône-Alpes, qui a 

la mise en place d’indicateurs de richesse 
alternatifs au Produit intérieur brut (PIB). 
Au cœur de l’Himalaya, c’est un pays 
entier tout entier, bouddhiste, dont le 
nombre d’habitants dépasse les 700 000 
habitants, qui expérimente un tel indica-
teur, le Bonheur National Brut (BNB), pour 
mettre en place des politiques publiques 

Une source d’inspiration
Le BNB est-il un modèle exportable en 
France ? « En allant au plus près des popu-
lations, cette monarchie parlementaire a 
réussi à faire du BNB un outil qui irrigue 
les politiques publiques. Il peut nous 
inspirer mais notre objectif à l’échelle 

d’un quartier repose surtout sur la parti-
cipation des habitants. » Pour l’adjointe 

à l’évaluation des politiques publiques 
et la prospective à la ville de Grenoble, 
Marina Girod de l’Ain, la méthode reste à 
inventer. La démarche Spirale(1) reste le 
processus le plus connu à l’heure actuelle. 
Elle consiste en trois étapes : repérer les 
acteurs du quartier, aller à leur rencontre 
et leur poser trois questions : qu’est-ce 
que le bien-être pour vous ? Qu’est-ce que 
le mal-être pour vous ? Comment amélio-
rer le bien-être collectif ?
Déjà testée dans le quartier Mistral, elle le 
sera aux quartiers de l’Abbaye et au Clos 
d’Or/Capuche en janvier 2016.  CM
 (1) Voir Gremag n°3

©
 C

lé
m

en
tin

e 
M

ét
én

ie
r



Gre. le dossier
DÉCRYPTER

18 LE MAGAZINE DE LA VILLE DE GRENOBLE N  | JAN. | FÉV. | 2016

Comme la montagne, la culture fait partie de l’identité de Grenoble, qui 
tradition d’accompagner toutes les formes d’expression. 

Témoins de cette ambition, les événements menés dans l’espace public 
participent tout au long de l’année équipements 
adaptés  festivals qui conjuguent 
innovation et exploration : cette culture rayonne avec d’autant plus de 
vivacité qu’elle n’oublie pas d’être populaire, grâce au soutien apporté aux 
structures culturelles et de proximité

valeurs de partage, de cohérence  les acteurs et 
les publics Dossier préparé par Annabel Brot et Richard Gonzalez

DÉCRYPTER

Grenoble fait pousser  

élargir et mixer autant que 
possible, la V
palette d’équipements, d’en-
vergure nationale comme de 

 
collections, salles de spectacles diversi-

 
-

Des musées vivants
Toujours en pointe pour ses collections et 

-

»  
-

ment dédié au patrimoine naturel alpin, 

réalisées depuis vingt ans 
avec l’exposition « »

P
Concert de Ben 
Klock, DJ berlinois, 
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Grenoble 
a choisi de 
favoriser 
cette vitalité 
jusqu’au cœur 
des quartiers 
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 les cultures

Diversité des disciplines
La Ville est dotée d’un réseau de quatorze 

services et animations au cœur des 

musique, le Conservatoire de Grenoble 

éventail
Bobine (et sa Bobinette) où profuse la 
jeune garde locale jusqu’au palais des 

récente Belle É -
reux, le spectacle vivant peut s’appuyer 

 

La culture grenobloise ne serait pas tout 

 

-

exigeants (Détours de Babel, Printemps 

compagnies artistiques relaient une 
parole en mouvement, souvent coura-

favoriser cette vitalité jusqu’au cœur des 

des structures telles que l’Espace 600, 
le Prunier Sauvage ou encore au projet 

Une tradition d’éducation 
populaire en quelque sorte, 
remise au goût du jour par 
une double volonté d’accom-
pagnement de la création 

 

du Livre, Rencontres 
européen) et de grande amplitude 

Surtout si certains se déploient sur  
l’espace public (Cabaret Frappé, Festival 

la culture grenobloise devient le mar-
queur d’un engagement original, qui se 
traduit aussi dans les œuvres 
d’art disséminées 
la ville Je veux que chaque 
Grenoblois prenne conscience 
qu’il rencontre chaque jour 
l’art et la culture dans l’espace 
public » souligne Corinne 

Une tradition d’éducation 
artistique
En attendant d’être labelli-

Grenoble foisonne d’initiatives diver-

le dossier

À LIRE 

L’interview en intégralité 

de Corinne Bernard, 

adjointe aux cultures. 

[ Gre
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théâtre

Une vingtaine de compagnies et associa-
tions locales sont accueillies au  

 
en septembre dernier, la compagnie  

pour construire son projet de spectacle 
avant de présenter une étape de travail 

qui s’installeront en résidence pour une 

Tout au long de la saison, on croisera 
aussi la compagnie du Loup, la compa-

 
La création locale représente cette année 
50 % de la programmation, avec pour la 
plupart des artistes un accompagnement 
dans la durée, qui passe par des coréalisa-

les solutions les plus favorables : faisabi-
 

saison, avec des ateliers de pratique 
animés par les artistes, des répétitions 
publiques ou encore une conférence 

Péguy-Jaurès,  
présentée en janvier par la compagnie 

l’exposition « Dessine-moi un artiste » 
du dessinateur grenoblois Emdé, qui 
animera des « balades croquées » et un 

 

Partager les outils

leur fonctionnement pour favoriser le par-
tage des outils et encourager l’émergence 

-

aux compagnies locales en création avec 

il s’agira de voir avec elles ce qui corres-
-

-
tage de disciplines, comme la danse et la 
musique, sera renforcée, de même que les 
actions en direction des publics : ces lieux 
accueilleront des pratiques artistiques 

Nous sommes attentifs 
à donner une place plus importante à celui 
qui est spectateur, visiteur, auditeur, élève, 
praticien bénévole… Bref, à l’amateur  
de culture, au sens premier du terme, 
qu’il soit amateur pratiquant ou amateur 
contemplatif » précise Corinne Bernard, 

  

Place à la création locale !
C’est le mot d’ordre pour la saison 2015-2016. Et ce soutien s’accentuera encore à la rentrée, 
quand le Théâtre 145 et le théâtre de Poche seront intégrés au Théâtre municipal.

Un budget de 31 millions d’euros sera alloué cette année à la culture à Grenoble. 
Pour 2016, la priorité des investissements portera sur la rénovation du patri-
moine existant (680 000 €) : 100 000 € pour le lancement de la reconstruction du 
théâtre Prémol, 100 000 € pour la rénovation des salles du Conservatoire à rayon-
nement régional. 770 000 € seront consacrés à la maintenance des bâtiments, 
dont 295 000 € pour le Muséum et 162 000 € pour le Musée.
100 000 € permettront de lancer le chantier d’amélioration du réseau des biblio-
thèques, et 50 000 € seront dédiés à la création d’ateliers d’artistes.

Richard III, Un Chapeau de paille et Péguy-Jaurès.
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label ville d’art et d’histoire

Reconnaissance d’un patrimoine, acte 1 

lectures

Numérique, patrimoine, 
animations, festival… Le réseau 
des bibliothèques municipales 

tourner les pages de l’innovation 
culturelle. 

Entrez, vous 
êtes chez vous !  

est d’abord par le grand 

implantées dans tous les 
quartiers de la ville que ce 

Les quatorze « bibs » -
paces variés pour la culture et l’anima-

de livres mais accordent aussi une place 

la musique, avec un gros travail d’acqui-

 
numérique de référence » 

toutes sortes de contenus 

C’
ce passage au numérique est entré dans 

 

Des bibliothèques ouvertes à tous

désormais consulter les fonds anciens, 

visionner des collections prestigieuses, 
depuis les lettrines médiévales et les 

du début du XXe

numérique qui n’exclut pas les lecteurs 

entre leurs rayons, en rappelant que les 

Une ambition de démocratisation de la 
lecture qui s’illustre depuis quatorze ans 

-

une quarantaine d’auteurs de toutes 
expressions : romans, essais, BD, pour les 

la part belle aux lectures musicales et aux 
débats, associant conteurs, essayistes et 

 
 

1er -

   

Grenoble a engagé voilà deux ans une 
démarche de labellisation Ville d’art 
et d’histoire auprès du ministère de la 
Culture et de la Communication. 

À la clé, un enjeu d’image : ville 
tournée vers l’innovation, Grenoble 
veut rappeler la richesse de son 
histoire, vieille de plus de 2 000 ans. 
Ce label doit aussi offrir à la ville un 
nouvel argument pour sa promotion 
touristique. Il s’agit enfin d’intégrer 
le patrimoine urbain dans le dévelop-
pement de Grenoble et sa politique 
d’aménagement. 
Si Grenoble décroche le label, elle 
signera une convention avec le 
ministère, qui s’engage à un soutien 

pendant cinq ans de la politique d’ani-
mation du territoire. Un animateur de 
l’architecture et du patrimoine serait 
alors recruté, avant la création, à plus 
long terme, d’un centre d’interpréta-
tion pour le public. 
Cette démarche de labellisation 
est portée en partenariat avec le 
Département et l’office de tourisme 
métropolitain, et avec l’appui de 
la Direction régionale des affaires 
culturelles (Drac).    

Culture et de la Communication. histo
Ce la
nouv
tour
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pem
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L’art à tous les coins de rue

isibles en divers points de la 
ville, ces œuvres d’art urbain 
sont signées pour la plupart 
de grands noms de l’art 
contemporain : 

que le public se les réappro-
prie, la Ville va progressive-
ment équiper une partie de 
ces œuvres d’une plaque 

nom de l’artiste, de l’œuvre, 

fournira aux personnes équipées d’un 
-

mations complémentaires rédigées par le 

Ce dispositif sera inauguré en février  
avec l’installation d’une nouvelle  
œuvre d’art dans le square des Fusillés, 

Les Racines 
du Mal de Didier Faustino, 
artiste-plasticien exposé 
durant l’automne au 

-

devraient faire l’objet de 
visites guidées proposées 

de Grenoble ou au sud de la ville, avec 

au quartier des Géant

aussi dédiée au street art, avec la décou-

Berriat, notamment sur le pont de 
l’Estacade, ainsi que des œuvres réalisées 

Fest

grâce la réalisation de plus de  
80 œuvres, soit 1 250 m2 de surface peinte ! 
Une trentaine d’artistes locaux ou de 
renommée internationale ont  laissé 

   

 Une balade 
dédiée au street 
art pour découvrir 

des quartiers

V
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Quels liens entretenez-vous avec 
Grenoble ?
Yoann Bourgeois :

n’y ai pas grandi, mes parents m’en 

moi une ville longtemps fantasmée et j’ai 

multiple, et la montagne qui ouvre une 
 où l’ ’est plus au 

Rachid Ouramdane :

créations du groupe Émile Dubois au 

Claude Gallotta et son écriture atypique 
m’ont permis de me projeter, de voir 

 

En quoi l’identité artistique de 
Grenoble vous inspire ?
RO : 
CDC, Grenoble peut embrasser tous 
les formats de danse, de l’émergence 

beaucoup compté
YB :
un bouillonnement artistique auquel 
s’ajoute au niveau de l’agglomération de 

incroyable qu’il faut exploiter en encou-

Quel est votre projet pour le CNN ?
RO : 

en question grâce a transversalité, 

YB : -

Nous projetons un CCN décentralisé, 

décloisonnement en travaillant avec des 
compagnies qui ont de fortes capacités 

Des rendez-vous sont-ils déjà prévus ?
YB : En juin, le temps d’un week-end, 

rassemblement populaire pour qu’elle 
soit traversée par des pratiques diver-

 cette occasion, 
des compagnies de danse, de cirque et 
autres seront invitées pour bâtir une 

RO : Et puisqu’on envisage le CCN comme 
un lieu itinérant, ces rassemblements se 

Ce seront des moments de pratique et 
de spectacle que l’on conçoit comme un 

 
Des projets participatifs qui s’ancreront 

  
www.cieyoannbourgeois.fr   
www.rachidouramdane.com 

Il faudra que  le CCN invente                              

               la danse de demain 

Les nouveaux 
directeurs 
du Centre 

national de 

droite) et Yoann 

été désignés 
conjointement par 
l’État, la Région, 
le Département et 

Le chorégraphe Rachid 
Ouramdane (44 ans) et l’artiste de 
cirque Yoann Bourgeois (34 ans) 
dirigent le Centre chorégraphique 
national de Grenoble (CCN) 
depuis le 1er janvier. Ils succèdent 
ainsi au chorégraphe Jean-Claude 
Gallotta. Rencontre.
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Le budget 2016 ne ressemble pas aux 
budgets précédents. Le passage de 
la Communauté d’agglomération au 
statut de Métropole au 1er janvier 2015 
a entraîné pour la Ville d’importants 
transferts de compétences (locaux 
économiques, Marché d’intérêt national, 
abattoirs, tourisme, énergie, urba-
nisme, logement, politique de la ville, 
École supérieure d’art et de design, 
voirie, etc.). En 2015, les 49 communes 
de la Métropole ont travaillé dans une 

Commission locale d’évaluation des 
charges transférées (CLECT). Car les 
transferts de compétences s’accom-
pagnent du transfert de tous les moyens 
qui permettent leur exercice : humains, 
financiers, matériels et patrimoniaux. 
Pour Grenoble, le calcul est de 12,9 mil-
lions d’€. L’attribution de compensation 
de la Métro à la Ville passe donc de 44,7 à 
31,8 millions annuels et la commune 
n’inscrit plus les dépenses des compé-
tences transférées dans son budget. 

De plus, dans le cadre du regroupe-
ment des maisons des habitants et 
antennes de quartier, une partie du 
personnel du CCAS a été transférée à la 
Ville. Ce transfert génère une augmen-
tation des dépenses de personnel de 
5,9 millions d’€ pour la Ville (neutra-
lisés par une refacturation du même 
montant au CCAS).
Enfin, la création de la régie Lumière 
au 1er septembre 2015 et la dissolution 
du GIE Agir sont prises en compte.   

Le budget 2016 de la Ville de Grenoble, c’est 344 millions d’euros au service des Grenoblois. 
Sans hausse des impôts, en préservant l’enveloppe des ressources humaines, la subvention au 
CCAS et la capacité d’investissement, ce budget est résolument tourné vers le quotidien des 
habitants et la qualité de vie. Il intègre le plan de sauvetage qui permet à la Ville de surmonter 

Proximité et qualité de vie 

Comprendre le budget 2016 

budget 2016

Lundi 21 décembre 2015, 21h30 environ : 
le conseil municipal de Grenoble vient 
d’adopter son budget pour l’année 2016. 
Les 42 élus de la majorité municipale 
(Rassemblement Citoyen de la Gauche 
et des Écologistes) ont voté pour après 
plus de trois heures d’échanges. Les trois 
groupes d’opposition ont voté contre. 
Dette, impôts, constructions de loge-
ment, avenir du périscolaire, politique 
culturelle, regroupement des services 
administratifs dans un nouveau bâtiment, 
Fête des Tuiles… le débat a été riche et 
animé. Ce budget est le fruit d’un long 
processus depuis l’été, qui implique les 
services de la ville et les élus, sous la 
houlette de Hakim Sabri, adjoint aux 

pour équilibrer recettes et dépenses de la 
Ville (voir GreMag n°3 et n°7).
Surtout, le budget 2016 intervient dans 
un contexte très particulier : création 
de la Métropole en 2015 (voir encadré 
« Comprendre le budget 2016 ») et baisse 

inouïe des dotations de l’État, dont 
l’impact a des conséquences lourdes (voir 
vidéo « Le budget de Grenoble en infogra-
phie » sur grenoble.fr).

 « Avec l’équipe municipale, nous 
avons ainsi pris les décisions 
qui permettent à la Ville d’éviter 
la mise sous tutelle et la cure 
d’austérité qui en aurait découlé, 
tout en préparant l’avenir. Le 
budget 2016 est donc à la fois un 
plan de sauvetage de Grenoble 

forte pour le vivre ensemble 
dans notre ville. Nous devons 
construire la ville de demain 
en dynamique avec l’aventure métropo-
litaine » souligne Éric Piolle, maire de 
Grenoble. « Rien n’aurait été pire pour les 
Grenobloises et les Grenoblois que d’ajou-
ter l’immobilisme à la pénurie » ajoute-il.
L’action de la municipalité s’articule 

autour des axes prioritaires que sont la 
ville durable— avec l’ambition qu’elle 
a pour ses espaces publics —, la ville 
émancipatrice — avec l’importance 
qu’elle accorde à l’éducation —, et la ville 
solidaire et citoyenne — avec l’attention 

qu’elle porte aux plus fragiles et 
à ce qui fait société (voir pages 
suivantes pour les réalisations 
concrètes et positives qui en 
découlent).
En 2016, et suite à la journée de 
mobilisation du 25 novembre 
qui a permis de sensibiliser les 

-
cière inédite de la Ville, l’enjeu 
c’est de tracer un chemin pour 
transformer l’action publique. 

-
vité. Dès le 5 janvier 2016, les élus se sont 
donc mis au travail avec les directeurs 
des services municipaux. GreMag se fera 
l’écho de ce chantier au fur et à mesure 
de sa progression.   

Hakim Sabri, 
adjoint aux 
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74
M€

242
M€ 14M€

28M€

14M€

316
M€

Budget principal
2016

Budgets annexes
2016
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Budget principal 2016
Dépenses 
d’investissement 
(46 M€ d’entretien et 
réalisation d’équipe-
ments + rembourse-
ment des emprunts)
Dépenses de 
fonctionnement
(Ressources humaines 
+ subventions + 
dépenses courantes  
+ intérêts)

Budgets annexes 2016
(Cuisine centrale, 
activités économiques, 
régie Lumière, palais 
des Sports etc.)
Dépenses 
d’investissement
11 M€ d'investisse-
ments d’équipement, 
3 M€ de rembourse-
ment de dette

Dépenses de
fonctionnement
2016

Enseignement,
formation

29%

19%

18%

18%

11%

1%
4%

Culture

Aménagement,
espace public

Social,
famille,
logement

Sport, jeunesse

Sécurité, salubrité

Action économique
Dépenses 
d’investissement
2016

Aménagement,
espace public

44%

8%

19%

10%

10%

7%
2%

Culture

Enseignement,
formation

Social,
famille,
logement

Sport, 
jeunesse

Sécurité, salubrité

Action économique

dépenses d’investissement

Les dépenses d’investissement totales s’élèvent à 88M€. Elles 
concernent à la fois l’entretien et la réalisation d’équipe-
ments (57 M€) et le remboursement des emprunts (31 M€), 
du budget principal (74 M€) et des budgets annexes (14 M€).

dépenses de fonctionnement

Les dépenses de fonctionnement s’élèvent à 256 M€. Elles 
concernent les opérations courantes de la ville de Grenoble 
au budget principal (242 M€) et aux budgets annexes (14 M€).

du budget 2016

Pas d’augmentation des 
impôts locaux
Nouvelle baisse importante 
des dotations de l’État 
(moins 6 millions d’€ en 
2016, soit moins 13 millions 
d’€ par rapport à 2013)
Stabilisation de la masse 
salariale (136,2 millions d’€)
Maintien de l’enveloppe du 
CCAS (25,5 millions d’€)
Réduction limitée des sub-
ventions aux associations : 
moins 0,7 million d’€  
(soit 22,9 millions d’€)
Effort sur les charges cou-
rantes : moins 1,9 million 
d’€ (soit 51,9 millions d’€)
Même capacité d’investisse-
ment en 2016 qu’en 2015, à 
périmètre constant.
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Budget total
2016

344
M€

88
M€

256
M€

Dépenses
d’investissement

Dépenses
de fonctionnement

En millions d’euros

Total
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Les chantiers fondamentaux pour 
l’amélioration du cadre de vie seront 
poursuivis et développés en 2016.

Des projets pour toute la ville
3,7 millions d’€ avec la poursuite des 

ZAC Presqu’île, Flaubert, Vigny-Musset et 
Bouchayer-Viallet.

2,2 millions d’€ dans la poursuite des 
travaux du Pôle échange gares.

1 million d’€ pour sécuriser les berges 
de l’Isère et prévenir les inondations.

4,5 millions d’€ de travaux de rénovation 
urbaine dans les quartiers 

Teisseire, Châtelet, 
Mistral et Villeneuve.

2 millions d’€ 
pour réaliser le Plan 
lumière.

1,3 million d’€  
destinés à déve-
lopper les activités 
montagne/tourisme.

Un espace public embelli et apaisé

de la ville avec la reconduction des 
opérations « Jardinons nos rues » et de 
nouvelles plantations d’arbres (200 000 €).

Révision du plan local de publicité pilo-
tée par la Métropole. Objectif : permettre 

-
pace public comme lieu d’expression.

Généralisation du 30km/h (sauf sur 
les grands axes de la commune) dans le 
cadre de la démarche Métropole apaisée.

Les priorités pour 2016
Nouvelles contraintes, 

 
Le budget 2016 fait le 
choix de la proximité et 
de la qualité de vie pour 
construire une ville 
durable, émancipatrice, 
solidaire et citoyenne : 
Plan écoles, logement 
social, embellissement 
et apaisement des 
espaces publics, 
cultures, sports, 
patrimoine, 
démocratie 
locale…

La Ville émancipatrice

La Ville durable

La politique éducative, renforcée par 
l’accès à la culture et au sport, est un 
socle prioritaire pour viser l’émanci-
pation des individus quels que soient 
leur âge, leur condition sociale, leurs 
projets, leur quartier… 

Le Plan écoles : les chantiers pour 2016
La dotation au Plan écoles 2015-2021 
pour l’année 2016 s’élèvera à 5,4 millions 
d’€. 1,5 million d’€ seront consacrés 
à l’entretien des locaux existants et 
3,9 millions d’€ à la création de nou-
veaux locaux pour accueillir les petits 
Grenoblois, répartis sur :

Le démarrage du chantier de la nou-
velle école du site Hareux

Le début des travaux pour l’accueil 
de nouvelles classes de maternelles et 
primaires (écoles Sidi Brahim, Jean Macé 
et Ferdinand Buisson), l’installation 
de solutions modulaires temporaires 
(écoles Beauvert et Diderot) ; l’extension 

de la maternelle Jean Racine
Le lancement des concours de maître 

d’œuvre de l’extension de l’école Diderot 
et des nouvelles écoles Hoche et Flaubert

Les études pour la réhabilitation de 
l’école Saint-Bruno et l’agrandissement 
des restaurants scolaires des écoles 

Jouhaux. 

Un sport pour tous (18 millions d’€ de 
budget global)

essentiellement sur la maintenance et 
l’amélioration des équipements sportifs, 
ainsi que sur les pratiques émergentes :
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Construction 
de logements pour 

étudiants sur 
la Presqu'Île.                 

La future école Hareux 
(quartier Jean Macé). 
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La Ville citoyenne et solidaire

La municipalité et son CCAS  
travaillent à l’amélioration de  
l’accès aux droits, la lutte contre les 
pollutions, le développement de la 
participation citoyenne…

Action sociale du CCAS : un budget 
conforté 
Pour la deuxième année consécutive,  
la Ville de Grenoble a décidé de maintenir 
sa subvention au CCAS (25,4 millions d’€ 
sur un budget total de 69,3 millions d’€). 
31 % de ce budget seront consacrés à la 
petite enfance (21,8 millions d’€), 31 % 
aux personnes âgées (21,4 millions d’€), 
10 % à l’animation territoriale (6,8 mil-
lions d’€) et 5 % à la grande exclusion 
(3,7 millions d’€).

Santé : priorité à la lutte 
contre les pollutions 
et contre les inégalités 
d'accès
En 2016, le Plan municipal de santé 
va entrer en vigueur avec par exemple :

Mise en place de médiateurs de santé 
dans les quartiers politiques de la ville 
pour faciliter l’accès aux soins aux plus 
précaires. 

Promotion d’un cadre de vie favorable à 
la santé à travers des actions de sensibi-
lisation et d’information sur la pollution 
de l’air (extérieur et intérieur) et un travail 
favorisant une commande publique res-
pectueuse des enjeux de la qualité de l’air.

Citoyenneté : avec le droit d’inter-
pellation citoyenne, Grenoble innove 
(encore)
Le Budget participatif sera reconduit 
avec un maintien de son enveloppe à 
800 000 €. Les projets choisis par les 
Grenoblois en 2015 seront quant à eux 
réalisés dans le courant de l’année.  
En 2016, c’est au tour du Droit d’inter-
pellation citoyenne d’être mis en place. 
Rendez-vous aux Assises citoyennes le 
23 janvier à la MC2.

Tranquillité publique : améliorer et 
renforcer les dispositifs existants
Pour lutter contre la pollution sonore et 
préserver la tranquillité publique, la Ville 
avait déjà renforcé le dispositif préexis-
tant entre 2014 et 2015 notamment par la 
mise en place de maraudes en lien avec 
le monde associatif. Le renforcement de 
l’encadrement et le renouvellement de 
l’équipement de la police municipale 
seront également poursuivis.

La reconstruction du centre sportif 
Arlequin (2,5 millions d’€ de travaux)

Des travaux d’entretien de la piscine  
Jean Bron (450 000 €)

La réfection du terrain synthétique du 
stade du Vercors (300 000 €)

La création de terrains de proximité et 
le développement de pratiques acces-
sibles à tous avec la création d’un site de 
street work out (40 000 €) et d’escalade 
urbaine (60 000 €). 

Cultures : des richesses à développer 
(31 millions d’€ de budget global)
Voir notre dossier en pages 16 à 21

Événements : du lien et de la vitalité 
pour Grenoble 
La deuxième édition de la Fête des Tuiles 
début juin 2016 est dans toutes les têtes. 
Mais ce sont les vœux le 16 janvier qui 
lanceront l’année ! Il y aura encore et 

toujours Divercities et le Cabaret Frappé, 
l’Été oh ! parc, le 14 juillet, les Rencontres 
du cinéma de montagne et tant d’autres 
événements soutenus par la Ville dans 
tous les quartiers de Grenoble.
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tous les quartiers de Grenoble.

Travaux d'entretien avant 
la remise en eau 

de la piscine Jean Bron. 

À l'heure du vote pour le 
budget participatif 2015.

Concert de jeunes solistes 
au Conservatoire.

©
 A

la
in

 F
is

ch
er

©
JM

 F
ra

nc
ill

on

©
 A

la
in

 F
is

ch
er

©
 A

la
in

 F
is

ch
er

©
  S

yl
va

in
 F

ra
pp

at



les quartiers
INFORMER
Gre.

28 LE MAGAZINE DE LA VILLE DE GRENOBLE N  | JAN. | FÉV. | 201628

Les marronniers de la place 
Victor Hugo seront remplacés 

par des micocouliers entre 
janvier et mars.

Les marronniers de la place 

©
 B
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     village olympique

Des collégiens dans le feu de l’action 
garçons de quatrième suivent le 
projet « Jeunes pompiers », animé 
par l’association Prévention incendie 
secours citoyens et soutenu par 
le SDIS et l’Éducation Nationale. 

volontaires s’initient aux gestes de 
premiers secours, à l’utilisation du 
matériel et aux dispositifs de sécurité 
du collège (photo). « Cette action 
citoyenne suscite des vocations, met en 
œuvre les apprentissages scolaires. Les 
élèves deviennent des ambassadeurs 
de la prévention incendie dans leur 
établissement, en famille et sur 
l’espace public » précise Frédéric 
Bologna, président de l’association. 

Linda, élève, prend conscience de 
« pouvoir sauver des vies
sa mission, Mehdi n’aurait « jamais 
imaginé ce métier accessible ».  
En février, à Paris, la classe découvrira 
le musée du Louvre et ses dispositifs 
de protection des œuvres, avant une 
visite de l’Assemblée nationale.  PC

©
 T

hi
er

ry
 C

he
nu

    beauvert

Goûters
au jardin
Jardins Beauvert, épisode 2. 
Maintenant que les jardiniers ont pris 
leurs marques au sein de leurs par-
celles, les voici enclins à proposer des 
animations pour leur quartier. Grâce à 
une initiative commune prise avec la 
Maison des habitants Capuche,  
les enfants et leurs familles sont invités 
à partager un goûter à la sortie de 
l’école, deux jeudis par mois. 
Le premier « quatre-heures » aura lieu 
le jeudi 21 janvier de 16h à 18h à la 
salle Beauvert.  JF

 Salle Beauvert : 24 avenue de la 
Grande Chartreuse

     centre-ville

Début 2016, la place Victor 
Hugo accueillera une 
nouvelle essence d’arbres qui 
remplacera ses marronniers  

étape d’un projet plus global, 
visant la revalorisation de ce 
lieu emblématique construit 

En ville, les arbres ont la vie dure : 
coupes, pollution, sécheresse, racines 
enfermées dans le béton… 

Autant d’éléments qui ont un impact 
sur la santé de ces organismes 
vivants. Ces maladies n’ont pas épar-
gné les marronniers qui couronnent 
la place Victor Hugo, puisqu’en août 
2013 — alors qu’ils font l’objet de 
contrôles réguliers — l’un d’eux s’est 
littéralement écroulé, révélant ainsi 
une situation d’urgence.
« C’est un patrimoine vieillissant. 
Ces arbres ont près de 128 ans et ont 
subi des tailles très sévères après la 
guerre. Ce milieu urbain très fréquenté 

les fragilise » explique Jean-Claude 

verts.
Ces « ancêtres de bois » seront  
remplacés par des micocouliers. Peu 
allergènes et de petite taille, ces der-
niers participeront à la biodiversité.  

temps, nécessitant la fermeture de la 
place par moitié, de janvier à mars. 

 JF

Les petits nouveaux 
de la place Victor Hugo
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Un Atelier solidaire peu ordinaire a 
ouvert ses portes en septembre dernier, 

À l’entrée du local entièrement rénové de 
l’Atelier solidaire, tout l’attirail et l’outillage 
en self-service pour réparer gratuitement 
son vélo… Si certaines réparations sont 
à la portée de tous (remettre des freins, 
poser une rustine, installer des garde-
boue), des compétences un peu plus 
poussées sont requises pour des opéra-
tions plus complexes, telles que changer 
le dérailleur, régler la fourche… Ainsi, des 
bénévoles se tiennent à la disposition des 
réparateurs en herbe pour leur prodiguer 
quelques menus conseils.
Le local propose un deuxième service, 
pour le moins inattendu, de « laverie et 

séchage de linge ». Au fond à gauche de 
l’atelier, une imposante machine à laver et 
un sèche-linge tout aussi volumineux ont 
été installés. Ali Achour, militant citoyen du 
quartier et président de l’Atelier solidaire 
commente : « On a regardé ce qui manquait 
sur le quartier. Les jeunes et beaucoup 
d’adultes roulent à vélo et n’ont rien à 
proximité pour faire leurs réparations. Et il 
y a les mères de famille, qui se plaignaient 
de ne pas avoir de laverie pour les couettes, 
couvertures, etc. Après l’école, elles viennent 
dorénavant ici. ». Entre les deux services du 
local se dresse une petite table et de quoi 

d’un cycle de lavage…  SC
 

Vélos et couettes font bon ménage
     mistral        

 

      square george sand

Pour jouer
en bas 
de chez soi !
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     saint-bruno
Des maths et du français  

L’association Savoirs pour Réussir, soutenue par la fondation catholique Les 
Apprentis d’Auteuil, accompagne cinquante jeunes, âgés de 16 à 25 ans et en situa-
tion d’illettrisme, vers l’insertion et règle, avec des partenaires, leurs problèmes de 
vie. Quarante bénévoles formés réconcilient ainsi les jeunes avec l’écrit, le calcul 
et l’oral en tenant compte de leurs capacités d’apprentissage et leurs aspirations. 
Des ateliers collectifs (Code de la route, expression orale) renforcent l’intégration 
dans le groupe. « 
en public, j’envisage de préparer le Brevet d’aptitude aux fonctions d’animatrice » 

 

Le principe de l’Atelier 
solidaire de Mistral est  
de donner la possibilité  
à chacun de réparer son 
vélo, avec ou sans l’aide 
des bénévoles.

À la suite d’une concertation 
avec les habitants, le square 
Georges Sand — à l’angle des rues 
Stalingrad et George Sand —  
a fait l’objet d’une revitalisation. 
Entendez par là que son aire de 
jeux a été conservée et rénovée 
(photo), alors qu’il était prévu 
qu’elle soit supprimée en faveur 
des parcs Flaubert et de l’Alliance. 
Les habitants ont fait entendre 

leur besoin de conserver ce 
square de proximité, « sous 
leurs fenêtres
été installé, la sécurité du parc 
renforcée avec des barrières et 
des baies à petits fruits plantées 
en guise de haie. L’arrivée de 
trois arbres fruitiers est au 
programme. « Nous sommes 
passés de la revendication  
des habitants à un espace  
de coopération et de dialogue 
constructif » conclut René  
De Ceglié, élu du secteur 4.  JF
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Au restaurant l’Arceau, les habitants 
ont partagé et croisé leurs préconisa-
tions établies lors de la semaine de la 
coconstruction (en avril 2015) avec 24 élus, 
sur la seconde phase du renouvellement 
urbain, social et environnemental des 
deux quartiers. « Dans notre volonté de 
dialogue, il s‘agit de partager les bonnes 
questions quant à l’avenir des quartiers 
de la Villeneuve et du Village Olympique » 
rappelle Éric Piolle, maire de Grenoble. 
En février, La Métro, maître d’ouvrage, 
présentera un cahier de préconisations, 

-
vention du projet. 
de l’équipe qui établira le projet présenté 
à l’Agence nationale pour la rénovation 
urbaine (
document intégrera une latitude d’évolu-

 
du déroulement du programme » précise  
le maire.  PC 

par l’agence de conseil Attitudes  
urbaines, sont consultables sur le blog : 

Renouvellement urbain : 
phase 2

Avec la mise 
en place par 
l’État d’un 
Nouveau 
programme 
de renouvel-
lement urbain 

auquel la 
Villeneuve est 
éligible, c’est 
une deuxième 
phase de 
projet qui va 
se construire 
avec les 
habitants. 
Celle-ci doit 
permettre de 
poursuivre et 
d’accélérer la 
revalorisation 
du quartier.©
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      centre-ville

quartiers du centre-ville, 
l’association Parent’aise 

et de rencontres pour les 

À l’origine, les fondateurs de 
l’association souhaitaient 
avoir la possibilité de prendre 
le temps de jouer avec leurs 
enfants, hors de chez eux. Ils 
ont créé un lieu à l’image de 
leurs attentes, au sein de la 
MJC des Allobroges. 
Avec les jeux de société, d’imi-
tation et les travaux manuels 

des divertissements axés sur 
la motricité : piscine à balles, 

l’objectif premier de l’associa-
tion est de pouvoir s’amuser 
comme dans un parc de jour, 
et cela même en hiver…
Cela fait treize ans que la 
gestion et la vie de cet espace 
sont assurées par des béné-
voles. Marjorie, la présidente 
depuis deux ans, raconte son 
expérience : « Chez moi, je 
prends peu le temps de jouer 
avec mon enfant. Là-bas, c’est 
un temps réservé à ça, une 
parenthèse dans la semaine 
pour tous les deux. »
Si le local de Parent’aise est 
actuellement hors-service 
pour cause d’incendie, l’asso-
ciation continue ses activités 
hors les murs.   

Les parents  
sont les maîtres 
des jeux !

Les futurs architectes dans le bain de la Villeneuve
Pour leur premier travail d’étude, les apprentis architectes de l’École nationale 
supérieure d’architecture de Grenoble (ENSAG) s’immergent dans le projet Lisière, 
en lien avec le renouvellement urbain local. Ils imaginent l’avenir de six lieux 
situés à la périphérie de la monumentale galerie de l’Arlequin : ancienne station 
d’aspiration des déchets, lac et piscine Iris, parc, entrée nord, site du CROUS…  
Au café Barathym, l’équipe a même invité les habitants, parfois dubitatifs, à 
déguster leurs premières esquisses et à en débattre.
« 

 » se réjouit Marion. En février, ces travaux finalisés aliment-
eront la réflexion de l’équipe pluridisciplinaire qui élaborera le projet.  PC

       villeneuve-village olympique
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        centre-ville

Depuis 2008, l’association d’habitants  

autour d’un projet commun : embellir ladite place 

Son clocher, ses cafés et les commerces de bouche de la rue 
de Strasbourg donnent à la place de Metz une véritable âme 
villageoise, reconnue et appréciée par ses habitants. Seul 
point noir au tableau, selon ces derniers : la qualité paysagère. 
« Nous aimerions que le revêtement soit homogène, la place plus 
esthétique et qu’il soit plus facile de circuler autour » explique 
une membre de l’association.
En synergie avec les commerçants, l’association est à l’origine 
d’événements annuels tels que la Fête des voisins, la Fête des 
lumières ou encore un vide-grenier. Autant d’occasions qui per-

-
vée, vous l’aurez compris, à la beauté du lieu. Actuellement, la 
mise en valeur de la façade de la basilique Saint-Joseph est en 
projet : un concert y a été organisé en décembre dernier.  JF

 

L’association d’habitants 
« Les Amoureux 

de la place de Metz » 
organise chaque année 

une journée festive avec 
des animations. 

Pour l’amour
d’une place !
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Pause déjeuner 
avec les Barbarins 
Fourchus 
Entre espace de respiration et instants à déguster, la 
mythique Salle Noire, antre des Barbarins Fourchus, 
fait cantine. À l’heure du lunch break, la pause déjeu-
ner, la compagnie met au menu des créations en 
cours, résidences d’artistes, concerts, pépites gas-
tro-culturelles et performances artistiques aux curieux 
attablés devant leur frichti. « Une belle ouverture sur le 
quartier et un prétexte à rencontrer les artistes
Hervé, déjà habitué. Apportez votre pique-nique !  PC

 Prochain lunch break : le 21 janvier à 12h à la 

Le prochain lunch break (le 21 janvier) présentera 
la première étape de travail de « Moderne Classique », 

la création 2016 des Barbarins Fourchus.
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Au collège Vercors, l’association Mikado 
lance un cycle de vingt séances pour initier 
des élèves au jeu d’acteur, les orienter vers 
la prévention de la violence, du harcèle-

ainsi sur le théâtre-forum pour résoudre les 
problèmes. Cet outil, répétition du réel sur 
scène, interroge le public sur les questions 

amorcer des voies de progrès. 

Cet atelier, dans le cadre de l’accompa-
gnement éducatif des élèves, a vocation 

sensibiliser leurs collègues à ces probléma-
tiques. Ce projet ambitieux reçoit le soutien 

et logistique de la MJC Abbaye.  PC
 

      teisseire abbaye jouhaux

Mikado donne les règles du jeu en société
Au
lan
de
la

ain
pr
sc

am
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Jeu de rôle organisé
au collège Vercors 

pour prévenir la  
violence et apprendre 
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cinquantaine d’adhérents, motivés par 

Le CoHaMis est né à la suite de la fer-
meture de la supérette, qui priva, entre 
autres, les « Mistraliens » d’un lieu de 
rencontres. Objectif premier : faire revivre 
le commerce de proximité. Aujourd’hui, 
les adhérents souhaitent aussi redonner 

favorisant davantage le lien social.
Karim Kadri, le président, lance un 

appel : « Toute personne qui peut apporter 
quelque chose est la bienvenue. Notre  
premier parti politique, c’est le bien-être 
de Mistral. Il s’y passe de belles choses 
mais elles ne peuvent se réaliser qu’avec 
vous et à travers vous. »
Pour l’année 2016, Karim tente de mettre 
en place le projet « les oubliés des 
vacances familiales », pour permettre aux 

sorties et de loisirs. « Nous voulons mon-
trer qu’il y a une vie collective qui mérite 
d’être vécue » conclut-il.  JF

     mistral
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Le Collectif des 
habitants de 
Mistral (CoHaMis) 
souhaite favoriser 
l’entraide entre 
ses habitants.

L’Union fait la force !

Cette initiative a pour origine les besoins 
exprimés par le collectif d’habitants et de 
commerçants « Osez Chenoise », à savoir 
l’apaisement et la végétalisation des 
alentours de la rue. Selon eux, ce carre-

stationnement sauvage, insécurité, etc. En 
concertation avec les riverains, ce projet a 

vu le jour en octobre dernier, avec l’espoir 
de réduire les dysfonctionnements consta-

La voirie a été resserrée, des places de sta-
tionnement supprimées, tandis que celles 
réservées aux livraisons et aux personnes à 

-
ment, libérant ainsi un espace sécurisé 

-
diner dans le cadre du projet « Jardinons 
nos rues » initié par la Ville.  JF

         centre-ville

      abbaye jouhaux

La Maison 
des habitants 
bien en place
 « Au 1 place de la Commune, le 
centre social, l’antenne mairie, 
la MJC et un nouveau restaurant 
associatif se rapprochent dans un 
lieu unique, neuf et fonctionnel, 
pour favoriser l’accès aux droits, 
la mixité sociale, la rencontre de 
publics qui ne se croisaient pas, 
et encourager les projets collectifs 
des habitants » annonce Pascal 
Dobias, son nouveau directeur.
Dès l’entrée, un accueil unique 
dirige les usagers vers les 
services de l’état civil, le pôle 
jeunesse de la MJC, les services 
sociaux (PAGI, service personnes 
âgées, santé scolaire), le pôle 

actions sociolinguistiques, le 

service de soins ou encore les 
bureaux de permanence acces-
sibles aux associations locales. 
Grande innovation, le restaurant 
associatif à prix modéré, ouvert 
par les habitants de la Pirogue, 
propose aussi des animations 
aux familles ainsi que sa chorale 
et sa batucada  

 
04 76 54 26 27

Un jardin dans la rue

INFORMER

âgées, santé scolaire), le pôle 

actions sociolinguistiques, le 
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par l’association Femmes 

-
ger dans ce lieu d’accueil de 

Ce matin de novembre, nous 
pénétrons dans un véritable 
appartement qui laisse 
imaginer une vie collective, 
voire familiale. Ici, les femmes 
en errance — qu’elles soient 

mal-logement ou en situation 
de précarité — sont accueillies 
de manière inconditionnelle, 
trois jours par semaine. 
Elles peuvent s’y reposer en 
sécurité, partager un repas, se 
laver, se maquiller, c’est-à-dire 
prendre soin d’elles. « Il est 
important qu’elles aient une 

les actrices de cet endroit, de 
la manière qui leur convient » 
explique Maïwenn Abjean, 
directrice de l’association.
L’objectif est aussi de faire 
reconnaître ces femmes, et 

de la société. Plus de  

« Victime » de son succès et de 
l’augmentation de la préca-
rité, l’association souhaite 
déménager pour continuer 
d’accueillir ses hôtes avec  
la même qualité.  JF

-

Le Local
des femmes 
a dix ans !

      berriat

L’association Beyti, « ma maison » en 
arabe, convie les enfants de plus de 7 ans 
à la découverte de la culture quotidienne 
arabe, hors contexte religieux, en pro-

de la ville. Au programme, voyage par le 
geste, les histoires et la musique dans 
ces cultures chatoyantes et souvenirs 
d’enfance des animatrices ! Des ateliers 
culinaires aux noms évocateurs, tels que 
« Datte à modeler » et « Graine de cuistot », 
ou créatifs, pour découvrir la danse dakbé, 
la culture du henné, l’art du tapis… sont 
ainsi organisés. C’est ludique : les enfants 

 PC
 Prochain atelier : « Sonorités à la 

thé et percussions, le samedi 30 janvier 

     interquartiers

La culture arabe du 
quotidien en partage
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Pour la mise en scène de la pièce 
Déchaînés, relative à l’esclavage moderne, 
le CCAS (Centre communal d’action 
sociale) et le théâtre Prémol intègrent 
douze jeunes Roms à l’Axe de création, 
qui accueille déjà dix-huit jeunes issus du 

quartier. Michel da Cruz, responsable 
du site d’hébergement du Rondeau, et 
Elisabeth Papazian, directrice du théâtre, 
souhaitent « autour des valeurs de solida-
rité, partage et citoyenneté, qu’ils mènent 
une vie normale, pratiquent des activités 
épanouissantes favorables à leur insertion 
et rencontrent d’autres jeunes ». « C’est 
comme l’école ! » ajoute Vesna, ravie.  PC

 

-
tion se tiendra le samedi 4 juin à 20h30 
et le dimanche 5 juin à 17h au petit 

         village olympique

Jeunes Roms en scène

Répétition de la pièce Déchaînés 
au théâtre Prémol.

Atelier de henné organisé par l’association 
Beyti, ici au bar-restaurant La Passoire, 

dans le quartier Saint-Bruno.  
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Le quartier a plusieurs atouts : un grand parc, 
le tram juste à côté et il n’y a pas de voiture, ce 
qui apporte un certain calme malgré le bruit 
des scooters. Et puis le tissu associatif est fort 
et il y a souvent des animations. Mais il faudrait 
plus de commerces et il y a des problèmes de 
propreté avec des ordures et des encombrants 
jetés n’importe où.
J’ai grandi ici et j’ai vu ce quartier évoluer dans 
le mauvais sens. On a une jeunesse de plus 
en plus exclue de la société, qui gêne les gens 
du quartier. Il y a moins de respect, les jeunes 
fument des joints sans se cacher et même avec 
une présence policière, ça entraîne un senti-
ment d’insécurité.
Pourtant, ce quartier m’a beaucoup apporté et 
ce n’est pas facile de le quitter. Alors, je suis 
à l’association Osmose. Je venais y faire mes 
devoirs et aujourd’hui je suis responsable de 
l’accompagnement à la scolarité. On suit 120 
enfants de la 6e au bac et on sent que les parents 
s’inquiètent beaucoup pour leur réussite.  

C’est l’attractivité des loyers qui nous a motivés et 
on ne regrette pas notre installation à l’Arlequin. 

Le parc Jean-Verlhac est magnifique, très bien entretenu, et les 
enfants peuvent jouer sans qu’on s’inquiète des voitures. Avec 
les voisins, on organise des pique-niques, on joue au frisbee… 
J’apprécie la diversité de population et l’esprit d’entraide : on se 
prête les vélos, on se garde les enfants… car tout le monde se 
connaît. Le gros problème c’est la propreté car, dans certaines 

montées, les gens jettent les 
poubelles par les fenêtres et 
ça attire les rats ! Il y a par-
fois des voitures brûlées sur 
le parking, mais la plupart 
du temps il n’y a pas d’inci-
vilité ni de bruit la nuit. 
C’est un quartier qui 
mérite d’être regardé autre-
ment, surtout après le 
reportage d’
en 2013. J’ai réagi par une 
approche artistique et 
humaine en montant le 
projet In Situ : une col-
lecte de chants, musiques 
et bruits de la Villeneuve, 
qui a réuni une soixan-
taine d’habitants et 
débouché sur  
des concerts dans le 
quartier. 

 « Un quartier qui mérite d’être 
regardé autrement »
Cette musicienne de 43 ans habite la Villeneuve depuis dix ans 
avec son compagnon et leurs enfants.

Construite dans les années soixante-dix 
au sud de Grenoble, la Villeneuve allie 
un environnement verdoyant à un cadre 
de vie qui se dégrade. Plébiscitée par ses 
habitants pour son esprit de solidarité, 
elle peine à se défaire d’une image de 
« quartier sensible » véhiculée par les 
médias. Annabel Brot

« Il faudrait plus de 
commerces »
Âgé de 43 ans, ce manager dans la microélectro-
nique habite aux Baladins avec son épouse et leurs 

La Villeneuve
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Je vends des robes de 
mariée ou de soirée, des 

accessoires et des chaussures de 
style oriental. Je me suis installée 
ici car il y avait déjà une importante 
population maghrébine et pas de 
magasin de vêtements, même si 
le quartier était plus commerçant 
qu’aujourd’hui. Jusqu’à cinq ou six 
ans en arrière, j’avais des clients de 
tout Grenoble, ça ne les gênait pas de venir, surtout qu’avec le tram c’est 
facile ! Mais aujourd’hui, la Villeneuve fait peur. Ma clientèle s’est réduite 
aux habitants et ça devient difficile, d’autant qu’ils ont peu de moyens.
Mais je reste car j’espère une reprise de ce quartier. Il faudrait lui donner 
une image positive pour que la classe moyenne ait envie d’y vivre.  
Car tout s’y prête : les appartements sont vastes et le parc est très beau. 
Malgré ça, les gens ne viennent pas. Pourtant, l’insécurité, il y en a par-
tout et je pense que la Villeneuve n’est pas pire que le centre-ville.  
Je tiens seule le magasin et il n’y a pas de problème.  

« La Villeneuve
n’est pas pire 
que le centre-ville »
Dalila Arancibia-Bouziane, 48 ans, a 
ouvert sa Boutique « Daly orientale » 
galerie de l’Arlequin il y a 20 ans.

« Ici, l’idée de vivre 
ensemble est très 
importante »
Cette maman de trois enfants a 
42 ans. Actuellement en recherche 
d’emploi, elle habite la Villeneuve 
depuis 21 ans.
Je me suis installée aux Géants 
pour le cadre de vie : le parc, 
la proximité de Grand’Place et 
du tram, mais surtout parce 

qu’ici, l’idée de vivre ensemble est très 
importante. C’est un quartier vivant, je l’aime car les gens se 
connaissent. Pour discuter, il suffit de sortir de chez soi.
Le négatif, c’est la vision que les gens de l’extérieur ont de 
nous. Quand je dis que j’habite la Villeneuve, ils me demandent 
pourquoi je ne pars pas. Ils ne pensent qu’à l’incivilité mais 
pas à l’échange humain, la solidarité ! Par exemple, je participe 
à l’atelier parentalité à la MDH où on se réunit entre mamans 
pour parler, faire des activités ou des sorties… Je suis aussi à 
la Commission animation : on organise des soirées-jeux, des 
repas partagés… Et il y a beaucoup d’associations qui  
proposent des temps conviviaux. 
Malheureusement, à cause des préjugés, le quartier manque de 
mixité sociale car personne ne veut venir y habiter.  
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Dalila  Arancibia-Bouziane
Adel Karmous 
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Les tueries de Charlie Hebdo et de l’Hyper 
Cacher en janvier et les attentats de Paris en 
novembre ont ébranlé tout le pays. Ces évé-
nements barbares ont alimenté un peu plus 
la tentation d’un repli identitaire mortifère et 

COP21 a permis de conclure un accord inter-
à faire pour 

répondre à l’urgence climatique.

même qui est interpellée. Il devient essentiel 

Et parce qu’elle est l’institution au plus proche 

Face à la baisse historique des dotations de 

-
taire viable et maintenir un haut niveau d’in-

 

plan école et réformer le périscolaire. Les 
solidarités seront développées : plan stra-

-
cipal de Santé… L’espace public sera apai-

Groupe « Rassemblement Citoyen, de la Gauche et des Écologistes »
Laurence COMPARAT et CLAUS HABFAST Coprésidents du groupe

Si la baisse des dotations versées aux collecti-

en trouvant des solutions : choix cohérents et 
-

La municipalité Piolle ne le fait pas.

la baisse de dotations sera 20M€ sur 4 ans.  

qui se montera sur la même période à 1 200 
millions d’€. Il est donc irresponsable de cla-

Il est aussi irresponsable de tenir ce discours 
aux associations et aux partenaires et dans 
le même temps de leur sabrer subventions et 
budgets.

Et tout cela rend encore plus inacceptable 
-

 véritable 

-
tiques.
Voilà deux ans que nous demandons à cette 
équipe de se mettre au travail. Il y a urgence à 

Tél. 04 76 76 36 52

Groupe « Rassemblement de Gauche et de Progrès »
Président du groupe « Rassemblement de Gauche et de Progrès »

-
-
-

2016  contre  + 4M€ en 2013).
-

cière catastrophique qu’il a créée depuis qu’il 

-

sé et embelli : 
études techniques des autoroutes à vélo et 

-
relle et sportive sera soutenue avec davantage 
de transparence et d’équité. La refonte de la 
démocratie locale sera poursuivie : budgets 

citoyens indépendants…

Les enjeux du XXIe siècle sont immenses. Avec 

à l’imbrication des crises économique

les Grenoblois et tous les quartiers de Grenoble.
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Un espace de libre expression égal pour chaque groupe (équivalent à 2000 caractères)
 … et + sur grenoble.fr

-

« mots » pour mettre en place très concrète-
ment des actions sur le terrain permettant de 
résoudre les « maux » du quotidien. 

 
Il est urgent d’améliorer le contournement de 

-
-

-

Groupe « Les Républicains-UDI-Société Civile »  
 

et Vincent BARBIER Conseillers Municipaux Les Républicains-UDI-Société Civile de Grenoble

Le déploiement du compteur électrique de 
é en fan-

-
tries électriques et informatiques développe le 
marché des objets connectés. C›est la « smart 
grid » qui doit nous conduire à la « smart city » où 

pour leur

ces nouvelles techniques donnent aux politiques 

intérêts de groupes qui ne sont pas toujours 
en accord avec l’intérêt général.  

-
liers n’existent pas. Nous n’avons pas besoin de 
changer nos compteurs. Il s’agit de la création 

-
nons les consommateurs obligés. 

-
cations domicile-fournisseur est une farce. Il 

téléphones portables pour imaginer les dérives 
futures du système lorsque les appareils de la 
maison diront à quelle heure ils sont mis en 
marche.

L’impact direct sur l’emploi est la suppression de 
milliers d’agents chargés de la relève des comp-
teurs. Les emplois créés pour l’installation de 
ces compteurs seront temporaires.
La gratuité est un mensonge. Entre les milliards 
de la recherche-développement en amont et 

Groupe « Front National »
Mireille d’ORNANO Présidente Groupe FN

des citoyens est dévié contre leur gré vers la 

-

moindre consommation va conduire forcément 
à une hausse des tarifs électriques.

le vélo. C’est tout aussi important pour notre 

dans un bouchon pollue beaucoup plus que 

-
liorer sa propreté et sa sécurité. La vidéo-
surveillance se développe dans toutes les 
grandes villes et les professionnels de la sécu-

les moyens humains du service de la propreté 

Voilà deux propositions concrètes et pragma-
-

gique que pratique la municipalité écolo-gau-
chiste d’Eric PIOLLE.

  

Pour améliorer en 2016 la vie quotidienne 
des Grenoblois
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Le cinéma La Nef propose 
un cycle « Un fauteuil 
pour deux » durant 
lequel une personnalité 
grenobloise, hors sérail 
cinématographique, présente 

ensuite avec le public sur 
ses engagements.

Né de la rencontre entre 
Monique Adira, directrice de la Nef, 

et du journaliste Manuel Houssais, 
ce cycle dépoussière avec bonheur 
le ciné-club d’antan. Après Éric Piolle 
en septembre et Serge Papagalli en 
octobre, Jean-Claude Gallotta était 

Les Chaussons rouges. « Une 
fabuleuse production oubliée dans le 
temps, mariant danse et musique.  

». Puis, devant une salle 
comble tout acquise à sa cause, le 
chorégraphe, avec son espièglerie et 
son humour habituels, a revisité sa 
carrière, ses engagements, ses incur-
sions sans lendemain dans le cinéma, 
sa rencontre ratée avec Fellini, 
son admiration pour Bashung… 
Passionnant et vivant.   PC 

 Programme : 
Mercredi 6 janvier. Invitée :  
Anne Farrer, réalisatrice et direc-

-

Reservoir Dogs.

Mercredi 10 février. Jean-Marc  
Rochette, peintre et dessinateur 
de la BD Transperceneige. 
culte : Snowpiercer. 

La Nef : 1 rue Emile Augier

Un fauteuil
pour deux à la Nef

cinéma 

Les hommes aux platines et les 

stéréotypes ont aussi la vie dure 
dans le monde du « DJing ». Mais 
cela devrait bientôt changer avec 
le Grenoble Mixing Girls Club.
Quand une femme ambitionne de devenir 
disc-jockey, elle doit jouer des coudes pour 
se faire une place car ce milieu artistique 
est très masculin. Et celles qui trouvent 

Rescue, DJ depuis 12 ans, joue régulière-
ment à la Bobine mais déplore que « les 
programmateurs fassent appel aux femmes 
DJ une fois dans l’année, pour les soirées 

 ». De quoi se décourager… 
à moins de se fédérer pour se sentir plus 
fortes et légitimes.
C’est l’initiative lancée par Rescue en 
octobre dernier, avec la création du 

de femmes a déjà toqué à la porte. « Pas 
d’adhésion, c’est super ouvert : tout âge, 
tout style » précise-t-elle. « Nous n’allons 
pas proposer des formations, mais on peut 
se donner quelques conseils, sur le choix du 
matériel etc. ». Objectif principal : interpel-
ler les programmateurs de soirées pour 

 SC

musique

Femmes 
de platine

DJ Brindille, Cholette, Solutricin, Annie Wolf, 
Odessa, Queen Kang, Rescue, Shin… font 
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En novembre dernier, Jean-Claude 

Les Chaussons rouges
réalisé par Michael Powell et Emeric 

Pressburger, sorti en 1948. 
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Quand on est musicien et parent, l’idée d’un spectacle jeune public 

le projet prenne forme. C’est ainsi qu’est né Marre mots, imaginé 

et Brice Quillion, guitariste et fervent adepte du ukulélé, qui ont fait 

à la façon dont les émotions s’expriment 
chez les enfants », ils ont fait le pari d’une écriture à quatre mains 
autour de la tristesse, la joie, la colère… « Nous voulions raconter 
ce qui se passe dans la tête des enfants en évitant à tout prix d’être 

humour ou sérieux, puisqu’on aborde aussi des sujets pas faciles 
comme la maltraitance. »

cette création avant l’enregistrement d’un disque en mars.  
Marre mots a aussi été sélectionné pour la tournée 2016-2017  

ces mots qui nous 
 AB  

 Le 27 janvier à 15h et 18h (5 €) à la Bobinette
(parc Paul Mistral). 

festival à l’automne, il propose toute l’an-
née des apéros-concerts, chaque jeudi 
soir à la salle Stendhal, avec une  
« programmation très éclectique qui 

 souligne 
Salvatore Origilio, président de l’asso-
ciation. Ainsi, en janvier on retrouvera 

la pianiste Sandrine 
Marchetti, Jose Fallot 
« accompagné d’un 

par la musique de Ravel, 
, Asah, un trio 

associant un pianiste, un per-

une soirée hommage à Joe Cocker…

qui investissent tout le territoire isérois 
et s’accompagnent d’actions pédago-
giques et de sensibilisation.  AB 

 www.jazzclubdegrenoble.fr

apéro-concert

Quand le jazz est là…

création

Une autre 
approche 
de la danse
Depuis plus de vingt ans, la chorégraphe 
Jackie Simoncelli transmet sa passion 
de la danse contemporaine à des jeunes 

compagnies, Les Mutins en 1993 sur le 

Les danseurs sont recrutés sur audition, 
en fonction non pas de leur niveau tech-
nique mais « selon leur capacité à expé-
rimenter, à s’engager dans un processus 

. 
Si elle s’applique à « faire dialoguer 
les sensibilités des jeunes danseurs », 
Jackie Simoncelli invite aussi régulière-
ment d’autres chorégraphes (François 

des stages et « apporter une résonance 

de ce travail qu’on pourra découvrir à 
l’Espace 600, où les Mutins présenteront 
Solarsteinn et les Juniors Turbulence.  AB

 
(97 galerie de l'Arlequin). 

 compagnielesmutins.eklablog.com

À LIRE 

croisée 
de Yoanna

et Brice 
Quillion.

Duo spécial marmots
jeune public

(parc Paul Mistral). 
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Le spectacle Marre mots,  
à découvrir le 27 janvier  
à la Bobinette. [ Gre-mag.fr ]  + INTERVIEW
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La handiboxe  
est née à Grenoble !
Certes, c’est la version un peu chauvine 
de l’histoire… « Disons qu’elle a sûrement 
été pratiquée ici et là du fait d’initiatives 
personnelles, mais nous sommes les 
premiers à l’avoir structurée » s’amuse 

Grenoblois.  C’est lors de sa rencontre, au 
crépuscule du XXe siècle, avec Sébastien 

Cette dernière ne se déroule pas sans 
heurts, « le président de la Fédération nous 
a même dit à l’époque que la place des 
handicapés n’était pas sur un ring… ». 
Mais les Grenoblois sont tenaces et 
continuent de développer l’activité dans 
la capitale du Dauphiné avant d’avoir 

« Presque sur un malentendu, mais on a 

des cellules et organisé le premier challenge 

de France et qui perdure toujours.
réussite incontestable. Au point que la 

Patrick et Sébastien, devenu lui aussi 

de promouvoir la discipline et de sensibi-
liser le public handicapé sur sa pratique. 

  FS
 

 Ring Grenoblois  Gymnase  
Léon Jouhaux  4, rue du 140e R.I.A.  
04 76 63 03 48

Mettre K.-O les préjugés
boxe
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Dans l'équipe féminine du Ring Grenoblois, 
la coach, Diana Quifouma (gants rouges),

Au sein du Ring Grenoblois, un club de boxe local, une section est ouverte pour les femmes mais aussi pour 
les personnes handicapées. Rencontre avec des boxeuses et des boxeurs atypiques.

Deux femmes sur le ring
Sabrina Belkhadra et Diana Quifouma ont un point commun : leur passion 

 Tombées dedans quand elles étaient de jeunes adolescentes,  

à cette pratique majoritairement masculine. « 
de garçon. Je ne me suis pas laissé faire. Maintenant, en combat, il n’y a que le 
regard de l’adversaire qui compte
Diana est quant à elle mère de famille et présidente du Ring Grenoblois,  

 
vice championne de France en amateur. Selon elle, être une femme n’a pas été 

la boxe, d’un point de vue extérieur. Mais, boxer, c’est aussi être malin et savoir 
gérer des choses dans l’immédiateté… Aujourd’hui, dans tous les milieux, la 
place de la femme se démocratise, c’est une tendance… » estime-t-elle.  FS 

Patrick 
 

(à gauche) et 
Sebastien Pilot, 
passionnés 

Ring Grenoblois.
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c'est pas sorcier !

   Équipe de 
     quidditch 
recherche capitaine

maniement de la baguette magique 

Cédric Diggory et Harry Potter ornent 
vos murs depuis votre plus tendre 
enfance ? Cette annonce est faite 

né de l’imagination fertile de la 
romancière J.K. Rowling, se décline 

« moldus » (ces personnes ne possé-
dant pas de pouvoirs magiques dans 
l’univers d’Harry Potter). Et le club 
de Grenoble, qui a vu le jour en 2013, 
recherche justement son nouveau 
capitaine, ainsi que tout joueur 

Si vous êtes familier des termes « vif 

Petit détail, mais qui a son impor-
tance, les balais ne volent pas… 
Mais il vous faudra tout de même 
en enfourcher un tout au long de la 
partie. Les Serpentard n’étant pas 
conviés à la fête, les rencontres se 
déroulent dans la bonne humeur et le 
plus total fair-play. 
À défaut de pouvoir vous abonner à la 
Gazette des Sorciers
grenoblois sur sa page Facebook pour 

 FS
 www.facebook.com/ 

GrenobleMuggleQuidditch

c''est pas so

É
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 tennis de table

Fort de 200 licenciés et de plus de  
400 pratiquants, le Tennis de table  
La Tronche Meylan Grenoble (TTTMG) 

clubs de la région Rhône-Alpes.
Si ses équipes seniors ont plutôt le vent 
en poupe, c’est vers la jeunesse que le 

«  » 
Elles repré-

nous aimerions faire grimper ce pour-
centage. Depuis le début de la saison, 
nous proposons des séances gratuites de 
découverte dans cette optique. »

fruits sur le plan des résultats. 
« 
évoluent à un niveau national, dont 
trois joueurs et une joueuse qui sont en 
N1 dans leur catégorie, soit le plus haut 
échelon français » se réjouit le directeur 
sportif du TTTMG.

éducateurs à plein-temps pour encadrer 
 
 

club au nom de GreMag  FS
 www.tttmg.fr 

Les jeunes 
en première ligne

Ce 15 janvier, la piscine 
Les Dauphins accueille une 
nouvelle soirée dédiée à la pra-
tique des activités aquatiques.
Quatre ateliers sont au pro-
gramme dans une ambiance 
conviviale et très bon enfant.  

 

souhaite ainsi regrouper  
l’intégralité des activités dis-
pensées tout au long de l’année 
au cours d’une même soirée.  
Les ateliers (aquabike, aquagym, 
aquatraining… et on évoque la 
possibilité de trampoline pour 
le 15 janvier) durent chacun une 

petite trentaine de minutes et 
sont entrecoupés d’une pause 
thé et sucreries. La soirée étant 
résolument placée sous le  
sceau de la bonne humeur,  
elle se conclura en musique  
par des chorégraphies endia-
blées, initiées par les coachs et 
reprises par les participants.  
Le 6 novembre dernier, la théma-
tique Disco était de mise…  FS

 Inscriptions depuis  
le 4 janvier à la piscine  
les Dauphins. Premiers arrivés, 

120 places.

 tous à l’eau

Aquagym
Fever !
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Plus fort la vie
Depuis 2011, l’association Nkwe’ni prend en charge les enfants 
orphelins et handicapés du Cameroun. À sa tête, Georgette Tagne 
(photo ci-contre) se rend une fois par an sur place pour constater 
les progrès : « 

 » Survivante d’une famille décimée par les maladies, 
Georgette ramène de ses voyages humanitaires des vidéos qu’elle 
projette pour le public du centre social Vieux-Temple, témoi-
gnages visuels des actions engagées et manière de rapprocher les deux 
rives. Elle voit déjà plus loin : « 

 » Un terrain de 2000 m2 leur 
a déjà été offert. En attendant, Nkwe’ni anime depuis deux ans à Grenoble la 
parade des handicapés pour l’ouverture du Mois de l’accessibilité.   

histoire entre l’Afrique et 
Grenoble se serait nouée dans 
le Vercors lors de la Seconde 
Guerre mondiale, avec la venue 

spontanée de soldats sur les maquis 
pour renforcer les troupes locales. 
L’association des Sénégalais de l’Isère 
est l’une des premières associations 
de la diaspora à s’être créée en France, 
clandestinement d’abord, pour assurer 
le rapatriement des corps. Aujourd’hui, 
pas moins de cent dix associations 

africaines agitent la ville, sans compter 
les quelque trois cents autres qui déve-
loppent des liens plus ou moins directs 
avec le continent noir. 

Grenoble et l’Afrique : 
les noces d’ébène

géopolitique 

L’Afrique sera à l’honneur 
du prochain festival de 
géopolitique de Grenoble École de 
Management, du 16 au 19 mars 
prochain. Coup de projecteur 
sur ce continent de plus d’un 
milliard d’habitants, représenté à 
Grenoble par des projets généreux 
et des personnalités actives, 
soucieuses de prendre notre 
avenir commun à bras-le-corps.  

mouvement associatif très vivace, en 
soutenant des événements en résonance 

avec l’actualité. Ce fut le cas 
pour l’inauguration de la place 
Nelson Mandela, au printemps 
dernier, prolongée par une 
soirée concoctée à la Maison de 
l’international.

Des échanges permanents
La programmation des équipe-

-
mération prévoit régulièrement 
des productions en lien avec 
l’Afrique. Les festivals aussi, avec 

les Détours de Babel par exemple : dédié 
aux musiques nomades, l’événement 
annuel met systématiquement l’Afrique 
à l’honneur. Pour lancer sa nouvelle 
saison, le Théâtre municipal a réussi à 
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Inauguration festive de la place Nelson Mandela (quartier Presqu’île) en avril 2015.
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-
tratives — le groupe Kalyanga. Jumelée 
avec Ouagadougou (Burkina Faso) depuis 
1999, Grenoble a également développé 
avec le Mali une relation privilégiée. 
Celle-ci s’exprime largement à travers la 
création culturelle, comme au sein du 

chorégraphique), qui assure des échanges 
permanents avec La Termitière, compa-
gnie de Ouagadougou. Des artistes issus 
de la diaspora, installés à Grenoble, ont 
tracé une carrière internationale, comme 
le metteur en scène Moïse Touré, né en 
Côte d’Ivoire, qui fonda dans les années 

Changement de climat
L’Afrique s’invite aussi à l’université et 
dans les grands laboratoires de Grenoble. 
Quelque trois mille étudiants africains 
fréquentent chaque année les bancs de 
la fac et des écoles supérieures de la ville. 
Et lancent des initiatives prometteuses, 
comme cette plateforme d’échanges éco-
nomiques mise au point par des étudiants 

Renforcer 
le lien culturel 
et la réussite
Originaire du Burkina Faso, 
Hyacinthe Karambiri, diplômé 
d’un troisième cycle en communi-
cation option cinéma, est l’auteur 
d’un film sur l’histoire du Village 
Olympique, réalisé à l’occasion 
des quarante ans des Jeux olym-
piques de Grenoble. Hyacinthe 
a créé voilà 18 ans l’association 
Repérages, qui accompagne jeunes 
et adultes sur le chemin de l’inser-
tion professionnelle par la remise 
en état de vélos. Plus récemment, 

il a lancé Ansera, qui cherche à 
renforcer le lien entre Burkinabés 
et Français à travers des projets 
culturels. Arrivée du Burkina à 26 
ans en 2010, Habibata Granger a 
rejoint l’association avant d’inté-
grer l’équipe du bureau. « 

 » Habibata veut aussi leur 
montrer que la réussite est au 
bout des efforts : elle-même jeune 
diplômée, elle a récemment trouvé 
un poste d’ingénieur qualité sécu-
rité et environnement au sein de 
Thalès, entreprise spécialisée dans 
les détecteurs numériques pour la 
radiologie médicale.    
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Christian Zohoncon, 90 printemps, a 
connu six maires différents à Grenoble 
et formule pour chacun d’eux un avis 
tranché, souvent teinté d’humour.  
Né dans un Bénin qui s’appelait alors 
le Dahomey, il est arrivé en France 
dès 1947 pour embrasser la pro-
fession d’architecte. Christian 
Zohoncon est le président des 
Amis de Présence Africaine : 
une association puissante qui 
veut aider les Africains en 
France et leurs conci-
toyens restés là-bas à 
préserver leur identité 
culturelle pour, dit-il, 
« 

 ». Il prône 
« 

» et défend « 
» en regrettant que 

seul «  ». Très attaché 
au vivant, il décrit l’homme comme 
« 

 ». 
Peintre à ses heures, Christian 
Zohoncon est aussi l’auteur de 
plusieurs ouvrages, dont le mémo-
rable , 
présenté au Festival d’Afrique 

noire de Grenoble en 1982, 
à la fois manifeste de 
la culture animiste 
et précis d’harmonie 
universelle.     

es différents à Grenoble 
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sénégalais. Les grandes entreprises du 
territoire s’investissent aussi.  
La fondation Schneider Electric apporte 
son soutien au premier lycée technique 
du Burkina Faso, pour une formation à 
l’installation de panneaux solaires dans 
les espaces publics. En attendant la sortie 
de terre d’une Maison de l’Afrique  
(ce qu’est déjà un peu la Maison de  
l’international), des associations ima-
ginent de rapprocher le Sahel et les Alpes 
à travers la santé, la culture ou l’éduca-
tion. Ainsi, l’ONG Tetraktys a développé 
entre deux écoles de Ouagadougou et de 
Grenoble des échanges de graines et de 
petites serres, sur fond de sensibilisation 
au changement climatique. Autant de 
projets qui mobilisent les services de la 
Ville et participent à la construction d’un 
vrai rapport d’égalité.   RG 

 Les « Dynamiques africaines » au 
cœur de la 8e édition du festival de 
Géopolitique de Grenoble École de 
Management, du 16 au 19 mars 2016.

Christian Zohoncon 
L’ami africain

[ Gre-mag.fr ]  + PROGRAMME
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otre aventure remonte à 
l’origine du quartier. En 
1973, mon père, Claude 
Massot réalise le docu-
mentaire Villeneuve, une 

raisonnable utopie. Fort de cet héritage, 
j’envisageais de revenir sur le quartier pour 

-
taire à charge d’Envoyé spécial a été un 
vrai choc. Flore, collègue à la TéléLibre, 

Nous sommes arrivés avec nos deux 

journalistes. Face à la complexité du 
quartier, nous devions nous immerger 
dans la vie quotidienne locale, expliquer 

réciproque et rencontrer les habitants 
qui n’ont pas l’habitude de s’exprimer. 
Le dialogue, courroie de transmission 

entre le reporter qui produit l’image et 

remise en cause des discours convenus 
sur les banlieues. Il a fallu six mois pour 
sortir la caméra et un an pour réaliser les 
reportages.
La Villeneuve, cosmopolite, sensible au sens 

tolérance, un accueil généreux, une richesse 
culturelle et humaine mais aussi une réelle 
précarité » résume Vincent.
« Le quartier relève de l’utopie encore en 
construction. Les échecs et les ratés sont 
inhérents à l’utopie et le projet n’est pas 

 » explicite Flore. « Les rencontres 
avec Willy, Benjamin le journaliste, 
Adel, les élèves du collège Lucie Aubrac, 
Mustapha… nous ont bouleversés, tou-
chés, amusés. S’il fallait vivre à Grenoble, 
nous habiterions La Villeneuve, sans hési-
ter. Un quartier si attachant. »  

 Documentaire à voir sur  
dailymotion.com

Dans chaque numéro,  
Gre.mag met en lumière 
un talent qui nous fait voir 
Grenoble autrement.  
Ce mois-ci, Flore Viénot et 
Vincent Massot, journaliste et 
caméraman parisiens, auteurs 
du documentaire Villeneuve, 
l’utopie malgré tout, nous 
livrent leur regard sur la 
Villeneuve, quartier décrié.
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Flore Viénot et  
Vincent Massot

Jean Verlhac, à la Villeneuve.

Dans chaque numéro,

Vincent Massot et 
Flore Viénot lors du 
tournage du docu-
mentaire consacré  
au quartier de la  
Villeneuve.

…
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C’est le moment pour 
les inscriptions scolaires !

rentrée 2016-2017
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Du mercredi 6 janvier au mercredi  
9 mars, pensez à inscrire votre 
enfant dans une école publique, 
pour la rentrée de septembre 2016.  
Aucun enfant ne sera admis dans une 

mairie.
Attention : vous ne devez jamais aller 

vos démarches auprès de votre Maison 
des habitants ou antenne mairie.

Comment faire ?
-

cription sur grenoble.fr ou retirez le 

Maison des habitants.

• Remettez votre dossier et les pièces 

ou Maison des habitants, qui vous 
délivrera un avis de dépôt.

votre enfant, ses coordonnées télé-
phoniques et le nom de sa directrice 
ou directeur.

Prenez rendez-vous avec la direc-
tion de cette école pour valider 

-

-
sement, le carnet de santé de votre 
enfant et le livret de famille.

Pour les cas particuliers, les 
dérogations du périmètre scolaire, 
tout document utile ou les lieux de 
retrait/dépôt des dossiers,  
une seule adresse : grenoble.fr

Vous arrivez
à Grenoble ?

Votre enfant de 3 ans
entre en

maternelle ?

Vous avez
déménagé ?
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Où trouver votre MDH ?
Secteur 1 : MDH Chorier 
Berriat, 10 rue Henry  
Le Chatelier
Secteur 2 : Antenne mairie,  
1 bis place de Gordes
Secteur 3 : MDH Mistral,  
68 bis rue Anatole France
Secteur 4 : MDH Capuche,  
58 rue de Stalingrad
Secteur 5 : MDH Abbaye 
Jouhaux, 1 place de la 
Commune
Secteur 6 : MDH Le Patio,  
97 galerie de l’Arlequin
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CARTE D’IDENTITÉ

CARTE D’IDENTITÉ CARTE D’IDENTITÉ

CARTE D’IDENTITÉ

quel délai ? 

comment ?

deux mois

Grenoble.fr 

Grenoble.fr

où ?

quelles pièces ?

2 mois

Passeport, carte d’identité :  
anticipez !
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Que celles et ceux qui ne se sont jamais 
retrouvés coincés en préparant un voyage 
pour cause de passeport périmé lèvent le 
doigt !
Pour faire renouveler son passeport ou 

anticipation. 
Lorsque vous connaissez vos dates de 

-
sant entre votre départ et la demande de 
renouvellement.

deux mois 
entre le dépôt du dossier et  
l’obtention 
variable en fonction des périodes de  

 

un départ en juillet a toutes les chances 
 

Pourquoi ? La Ville de Grenoble, auprès 
de laquelle vous faites votre demande 

demandes de passeports de la région 
Rhône-Alpes.  

Encore un petit conseil : 
pour les demandes de 

concernant les passeports 

attention : les périodes entre 
midi et deux et le mercredi 
après-midi sont très prisées, 

plus longs.
 04 76 76 36 36
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our tout le monde, 
Elisabeth Papazian, direc-
trice et metteur en scène 
du théâtre Prémol, c’est 
Babeth. Familiarité ?  

Non, plutôt une marque de déférence, 
de reconnaissance à l’artiste modeste 
et généreuse qui imprime à cette salle 
une dynamique au service de la culture 
et des habitants. 
Au-delà du Village Olympique, sa longue 
chevelure de jais et son regard perçant 
portent une force communicative à 

-
tions de son équipe. Le théâtre Prémol 
part en fumée ? Compagnies, salles, 
collectivités et voisins volent au secours 
de Babeth qui « ne lâche rien par respect 
envers nos engagements et notre public ».

La danse, toute une culture
« La danse, tradition de ma culture armé-
nienne depuis l’âge de trois ans, m’a façon-
née, a libéré ma parole. » En 1991, Babeth 
pose ses tréteaux au théâtre Prémol après 
une expérience artistique avec les gitans 

capacité de donner sans 
rien attendre en retour. 
« Mon ADN — ma préoccu-
pation de l’autre — vient de 
l’éducation populaire. La 
pratique artistique par la danse, le théâtre, 
la musique, le chant sont de formidables 
vecteurs d’expression pour les publics en 
marge, à travers des projets porteurs de 
sens, au plus près des besoins. Il n’existe 
pas une culture pour les initiés et une sous-

Elisabeth Papazian
Scène  
ouverte 

culture. Les compagnies, Jacques Osinski 
et Jean-Claude Gallotta ont partagé leurs 
projets de haute volée dans nos murs. »

Faire corps avec le territoire 

dédié aux habitants. Ses projets artis-
tiques émanent du public 
et portent son message : 
une joie, une colère, une 
inquiétude. « Le théâtre 
est inscrit dans la MJC. 
Notre travail est de faire 
corps avec le territoire et 

ses habitants. Nous ne les assignons pas 
à résidence au Village Olympique mais les 
invitons à des sorties dans d’autres salles 
et à parrainer quelqu’un au regard de leur 
expérience. »

stade de foot du Village Olympique. 
« Je me devais d’être là et partager ce 
moment de fête, avec les jeunes et les plus 
anciens venus en famille, entendre ces 
cœurs battre, toutes générations confon-
dues. Dans le passé, nos projets artistiques 
ont aussi ouvert la MJC Prémol aux jeunes 

»

récemment intégré douze jeunes Roms 
Sans 

pitié ni démagogie, j’explique la vérité 
dès le départ. Je leur dois une exigence 
de travail, de réussite. C’est à ce prix qu’ils 
peuvent réussir et ne pas remettre en 
cause le travail du groupe. Je ne suis pas 
gentille mais juste. Se construire, bâtir un 
parcours exige de se donner les moyens ;  
la règle est une valeur protectrice ! 
Ce théâtre, ce quartier et la culture sont 
toute dans ma vie ! »   PC

 Il n’existe pas 
une culture pour 
les initiés et une 
sous-culture. 

P



LESrendez-vous

février

janvier

Gre.

Le 15 janvier
Fanfare Wars

Soirée fanfares 
La Belle Électrique
la-belle-electrique.com

Jusqu’au 13 mars
Exposition 

« Climat VR > du Virtuel au Réel »
Pour comprendre le changement 
climatique
La Casemate 
lacasemate.fr

Du 19 au 23 janvier
Festival Maudits Films

Cinéma Juliet Berto
cinemathequedegrenoble.fr

Le 16 janvier
Vœux de la Ville

Parc Paul Mistral à 18h
grenoble.fr

Le 23 janvier
Les Assises citoyennes

Expérimenter, partager, 
évaluer…
MC2
grenoble.fr

Tout le mois
Exposition

« La Grande Mutation ».
Pour fêter le 90e anniversaire 
de l’Exposition internationale 
de la Houille blanche.
Musée dauphinois
musee-dauphinois.fr

Jusqu’au 7 février
Exposition

photographes »
Musée de Grenoble
museedegrenoble.fr

ACTE2

SAM.23
JANV. 20

16

9H 
17H

MUSÉE
DAUPHINOIS
GRENOBLE

À PARTIR DU 
18 DÉCEMBRE 2015
ENTRÉE GRATUITE
www.musee-dauphinois.fr

EXPOSITION
CONJOINTE AVEC

GRENOBLE  1925
ÉLOGE DE LA MODERNITÉ

AU MUSÉE DE LA  
HOUILLE BLANCHE
VILLARD-BONNOT

En partenariat avec 
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Musée de Grenoble
G E O R G I A

et ses amis photographes
7  NOVEMBRE 2015 – 7 FÉVRIER 2016

Georgia O’Keeffe, Red yellow and black streak, [rouge, jaune et bande noire], 
1924 MNAM / Centre Geroges Pompidou, Paris
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_ LA BELLE ÉLECTRIQUE
12 Esplanade Andry Farcy - 38000 Grenoble
Renseignements - Billetterie
www.la-belle-electrique.com
Tel. : 04.69.98.00.39
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Tarifs : 
08/11/13€

Le 24 février
Conférence

Organisée par LPO Isère sur le 
thème de la « Nature en ville ». 
Muséum de Grenoble à 19h
isere.lpo.fr


